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t Je ne crois pas au progrès en matière d'art 
et je ne suis pas certain qu'il y ait beaucoup de ter- 
res vierges à prospecter das le domaine sonore, mais 
j'assure que je suis très curieux de Musique Concrète. 
C'est aujourd'hui encore un art dans l'enfance, mais 
je crois très volontiers qu'il y a fort à faire dans 


cette voie. !! 
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LA MUSIQUE CONCRETE « DZFINITION DU LAROUSSE 


{ 


Par les soins de M Norbert Dufourcq, professeur au 
Conservatoire National de Musique de Paris; on trouvera 
dans la prochaine édition du Larousse iusical, l1' article 
suivant consacré à la Musique Concrètes 


U Le torme de i'usique Concrète, couvre un ensemble 
de démarches musicales précisées par Pierre Schaeffer de- 
puis 1948, notamment Fans son ouvrage M'A la Recherche 
d'une liusique Concrète ‘"! paru en 1954. ( 54. du Seuil) 


La Musique Concrète est à la fois une méthôde musi— 
cale, un ensomble de procédés techniques et une voie où 
vorte à l'exnrossion esthétique. 


_ 


Méthode l'usicale 


En tant que méthode, est dite concrète toute démar- 
che musicale appliquée à l'objet sonore, pris dans son 
contenu total, lequel échappe à toute notetion abstrai — 
te, fu contraire, la musique habituelle limite à la no = 
te de musique ses possibilités de définition et, par voie 
de conséquence, d'exécution et.de composition. 


L'Objet sonore est défini par Pierre Schaeffer com- 
me un centre d'intérêt susceptible d'être porté ä ! tout 
prélèvement sonore, fixé par l'enregistrement " (bou - 
cle magnétiquo par exemple). 


C'est donc à partir de la réalité concrète de l'ob- 
jet sonore que diverses méthodes d'analyse peuvent don- 
ner lieu à une description objective ou subjective, se- 
lon qu'elle exprime on termes acoustiques ou esthéti — 
ques. Les objots sonores sont susceptibles de cette dou- 
ble description et de la double classification correspor- 
dante. Ils comnronnent bien entendu come cas particuliers, 
les notes de musique produites par tous les instruments 
connus, classiques, exotiques ou électroniques, Ils com- 
prennent en outre des objets nouveaux, en général !“inotûs! 
obtenus par les manipulations électroacoustiques de "frag- 
monts! enregistrés. | ; 






Procédés techniques 
ses collaborateurs, notamment | 
point un appareil 









EE ES 


spectral. Deux procédés étaient connus a 
permettent d'agir sur l'axe dynamique (pois 

et sur le découpage spectral (filtres). L'innova g ES 
sentielle réside dans le phonogène perñettant une ES 
position chromatique ou continue de l'objet sonore da 
toute l'échelle des fréquences. 





Cet appareil a été breveté en France, en Angleterre, 
en Allemagne et aux Etats-Unis. 


4 . « ! SE 
Les manipulations précédentes s'opis à 1 * 
jet sonore dans son ensemble, mais ne changent pas € 
sentiellement sa forme. 


Les mêmes inventeurs; après avoir utilise systéma— 
tiquement le découpage et le montage des fragements élé- 
mentaires (allant jusqu'au 10éme de seconde ) pour re- 
composer les objets sonores en leur donnant une forme 
radiophonique différente, ont mis au point un nouvel ap 
pareil, le “Morphophone'" susceptible de réaliser électri- 
quement ces transformations. 


Enfin, soucieux d'apporter aux objets sonores des 
conditions de projection adéquate, devant un public d'au- 
diteurs, et notamment de projection spatiale, ïils ont 
mis au point un poste de projection spatiale, suscepti — 
ble de faire décrire aux objets sonores, au gré d'un e— 
pérateur-chef d'orchestre, des trajectoires appropriées 
dans l'espace de projection. Ce relief cinématique s'ajou- 
te aux procédés de relief statique déjà connus et a feit 
également l'objet de brevets dans les mêmes pays. 


Expression esthétique 


On a souvent confondu les expériences de la Musique 

Eonoréte avec celles des bruiteurs et, notamment, des 

taliens (Marinetti) considérés comme précurseurs de la 
Musique Concrète. Rien n'est plus opposé à la démarche 
esthétique de la Musique Concrète qu'un éxpressionnisme 
à base de bruits. Si la Musiquo Concrète emploie le“trutt 
aussi bien que le son musical comme matière première, 
c'est pour apporter aux compositeurs des objets sonores 
originaux qui ne prennent le caractère musical que dans | 
la mesure où ils n'évoquent plus aucun objet réel. L'ob- k: 


+ 


et sonore, au sens de la Musique Concrète, doit être F 
Se à Sa cause sonore) aussi abstrait que la 


Rte de musique par rapport à l'instrument qui l'a pro- 
ULTEe. 











C'est précisément en s'attachant à dépouiller le 
bruit de son caractère anecdotique que Pierre ochaeffer 
a réalisé en 1948, ses premières études suivies de la 

Symphonie pour un Homme Seul" en collaboration avec 





Picrre Henry, Ces recherches se sont déroulées dans les 

studios de la Radiodiffusion-Télévision Française et ont 
donné naissance au "Groupe de Recherches de Musique Con- 
crète!" sous l'égide de la R.T.F, À ce Groupe ont colla -— 
bcré. outre Pierre Henry, des musiciens tels qu'Olivier 

Messiaen, Pierre Boulez, Darius Milhaud, Hermann Scher -— 
vhon, Edgerd Varèse, Honri Sauguet. Des oeuvres expéri — 
mentales ont été jouées dans plusicurs festivals notem— 

ment celui du XXème siècle à Paris, Venise, Cologne, Do- 
naueschingen (où fut présenté Orphée 53, spectac’'e lyri- 
que) etc... Outre les oeuvres de “usique Concrète pure; 
nombreuses sont les compositions de iusique Concrète T'é— 
alisées pour la Télévision et le Cinéma. 


Le Groupe de Recherches de “usique Concrète, sous 
la Direction de Pierre Schacffor ob de Pierre Henry,res- 
te ouvert aux compositeurs extériceurs et à des gtaglali— 


res internationaux sous le contrôle musicel de Hermarii 
Ocherchen, 








SEPT ANNEES L'ACTIVITES 





! Patience, un art véritable peut 
naître de toutes ces recher - 
ches ... Ne brûlons pas ce que 
nos enfants — ou ee A - à 
dorerons peut-être un jour." 

Bernard GAVOTY 


1948 — A partir de recherches sur les bruits, Pierre Schaeffer 
imagine de manipuler le son après enregistrement et 
d'en effectuer des montages au tourne-disque. L ! unité 
de prélèvement est le sillon fermé. 


C'est l'époque des "primitifs" : Etude aux Chemins de 
Fer, aux Tourniquets, aux Casseroles, que la Rs Fran 
çaise diffuse le 5 Octobre 1948, sous le titre : Cacert 
de Bruits. Premier brevet français ER ne. de 
mugique le plus général qui soit, 


1949 = Deuxième année de recherches pour Pierre Schazffer et 
Jacques Poullin, Application des procédés à une matiè- 
re orchestrale : Suite pour Quatorze instruments, dif- 
fusée par PARIS-INTER en Novembre 1949. 


Dans un urticle paru dans "Polyphonie' Pierre Schaef- 
fer. propose le nom de “Musique Concrète! = Motif : se 
construit à partir de matériaux sonores concrets, réal 
sés expérimentalement, tandis que la musique habituelle 
se conçoit dans l'abstrait, se note symboliquement ct æ 
boutit au concret instrumental. 


| La Symphonie pour un Homme Seul réunit deux auteurs, 
Pierre Henry rejoint Pierre Schaeffer au Club d'Essai, 


1950 — 16 et 18 mars; manifestations publiques de liusique Con- 
crète : une conférence à la Sorbonne, un concert organi- 
sé par le Tryptique à l'Ecole Normale de Musique et pré- 
senté par Serge Moreux. 
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Durées d'Olivier Messisen, 





D. _ 


Premières applications de la Musique Concrète à la 


mise en Ondes et au Théâtre (Le Grande ot le petite 


Manoeuvre) aux Noctambules. 


La nsdio Françcise décido d'affecter un studio Spé— 4 
cialoment équipé pour Îlcs rocherches. miscs au point 
des phonogènes à clavier oct à coulisse, du magnéto- 
E s olief 
phone à trois pistes, du poste de roliete 


6 Juillet : Spectacle expérimental à l'Empire, à 
double fin : spatialisation dos objets sonores d'une 
part et, d'autre parts accompagnement d'un spectecle 
lyrique par un orchestre concret. Marie Férès déchif- 
fre “Orphée, moquette d'un futur opéra concret. 


Octobre : premier stege de -usique Concrète ouvert 
aux compositeurs extérieurs. Pierre Boulez y entraî- 
ne ses amis, Philippot et Barrequé. Le Directeur Gé- 
néral de la Rediodiffusion Française approuve 1cs 
statuts du Groupe de Hecherches de Musique Concrète 
Dlivier Messiaen, Marcel Delannoy = J.-J. GRUnenvre 
André Jolivet, Y Baudrier - H. Dutilleux restent en 
contact avec le Groupe. Un jury des oeuvres est en 
formation sous le direction de H. Berraude po 





























Dépôts à l'étranger de brevets defin: 
les appareils de musique concrète 
projection spaticle. Recherches 
ractériologie sonore, avec la col 
les du Comité Nation.l de la Rec 
418 

Premiers films conmerciaux 
Diffusion de concerts sur Lex 
lande, Allemagne, Danemark; à 
FE Koussewitzky de la Bi 
ES ° <- 


Nouvelles ocuvres de tendent! 
de Pierre Boulez, Antiphonie dk 


Publication de l'ouvrage Ge 
ditions du Seuil — "A Jez-Rcecn 
crète". ; 


21 et 25 Mai - 2 concerts-deu 
Salle de l'Ancien Conservatoir 
auspices du Congrès pour la Li 
dans le fadre de l'ocuvre du XX 
tée par ‘ierre Schacffer; projec 
relief spatial et ciném.tique. 


12581 
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Première série d'émissions réaliséos par le Groupe 
ct difiuséos sur les cheîncos métropolitaines. 


1 au 15 Juin - Premier Stage intornctional d'initia- 
tion aux recherches de Musique Concrète avec la par- 
ticipation du Maître Hermann Scherchen. 


8 au 18 Juin - Premièpzc"“décade!' Internationcle de xu— 
sique Expérimentele orranisée à Paris en Collaboration 
avec: le C,D.M. I. 


25 Juillet - À le demande de M. Le Corbusier, concert 
de Musique Concrète en relicf spatial au cours du Con- 
grès Internctional des Architectes à larseille. 


40 octobre - Festival de Donaueschingen - 1ère repré- 
sentation du spectacle lyrique "Orphée 53" réclisé en 
Musique Concrète par Pierre Schceffer et Pierre Henry 
avec Jeenine Collard de l'Opéra Comique et André Les- 
COte 


Preniers films en co-production avec la Télévision 
Française + “ La Tregique Recherche de lz Perfection" 
Léonard de Vinci" (1er prix au Festival d'Edimbourg) “ 
UL'Art Précolombien" "Les Fils de l'Eau", 


Conférences et émissions à l'étranger (Londres,Venise, 
Cologne, Munich, Milan, Barcelone). 


Nombreuses applicstions de 1: Musique Concrète à la 
mise en ondes. Série d'émissions sur la Musique Expéri- 
mentales diffusées par le Chaîne Nationole. 


Deuxième stage d'initiction à le Musique Concrète (prin- 


cipolement axé sur le notation, avec la participation de 
Maître Hermann Scherchen.) 


Spécialisation d'un collaborateur permanent, Philippe 
Arthuys, pour l'entroînanont des stagicires. 


2 Avril - conférence de Pierre Schaeffer, illustrée 
d'exemples sonores et projection de films dons le cedre 
de 1: rencontre Internationle des Auteurs et Compositeurs 
de films organisée per l'Unesco au cours du 7 ème Festi- 
val du Cinéma à Cannes. 


5 cu 15 Avril - Congrès dos Radioacousticiens sur les 
procédés s'enregistrements sonores - exposition photo — 
graphique sur les procédés de Musique Concrète - Confé- 
rence de Jacques Poullin. 
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que Expérimentale au Théâtre 


B Arrid mA Dopbant SAS uaition du Voile d'Orphée 
US ST TT es 


des Champs-Elysées — 1ère & 
de Pierre Henry. 


la Télévision Française 
: _ oduction avec ES nT! TE Po T Fe 
Du PR jjiroir de la Vie" et LR à es 
SET (er prix de films de télévi et 
re Mexica 


nale de Venise). 


ent Recherches de Musique Con- 
Participation du Groupe de : Farcole 
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Gaveau). 


Séries d'émissions sur les chaînes Françaises ct é- 
trangères. 


Réalisction dons les studios RE ds 
Fscherches de Musique Concrète per la Re Le Ne 
v'ère endormic"! de Dorius Milhaud c% de Re à 
gzrd Varèsce. .Hollaboraïion sonore à des filus I ur Le 
Défense nationale. 


— 
















Développement des applications de la 
au Secteur privé, Musique Ce Scène "" 
Colonels'"' ou Théétre Fontaine, "Missi 
des Champs-Elysées MA son Im.ge" a | 
Films publicitaires. 
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Présentations en Frence ets 
Rouen, Oslo, Bêle, Arras), 


Premières éditions de di 
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ACQUISITIONS TECHNIQUES 





Que nous réserve le Musique Concrète ? 
Son sort dépend du tochnicien posté de- 
vant ses vumètres, ses potentiomètres ct 
ses magnétophones, comme le pianiste de- 

‘vant son clavier," 


Plaisir de France 


Le but désmanipulations de musique concrète est de modifier 
à l'aide des techniques électroacoustiques les caractères physi- 
ques fondamentaux de matériaux sonores enregistrés afin d'engen-— 
ÂArer des sons nouveaux. Les instruments utilisés permettent en 
outre de faciliter les opérations de montage, par juxta aposition 
ou superposition, de ces sons en vue de leur composition. Enfin 
une technique particulière permet de reproduire en salle de con- 
cert les oeuvres élaborées en reconstituant à la projection so — 
nore une localisation spatiale de sources fixes ou mobiles. 


I — INSTRUMENTS DE TR.NSAUTATION ET LT TRANSFORMATION DES SONS — 


Il est connu que le ralentissement ou l'accélération de 
l'enregistrement d'un phénomène sonore quelconque engendre des 
variations de hauteur du matériau enregistré. Une analyse plus 
approfondie nous révèle que ces variations de hauteur sont ac- 
compagnées de modifications substantielles du timbre. En effex, 
la trensposition totale de l'élément enregistré entraîne non 
seulement une translation de son spectre harmonique, mais éga- 
lement une tr.nsposition temporelle des phénomènes transitoires 
et des veriotions dynamiques qui conditionnent la forme-envelop- 
pe de chacune: des notes émises et facilite ss Jap en des. 


sources qui les ont produites. 
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Une deuxième version de cet cppareil pr 
définition de la bande à doe vite 
est susceptible d'être chargée indifféremment par 
fermées de longueur verieble ou des bobincs sta: 
per des flasques ( Fig. 2, | 
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Des modifications du timbre sont 


un phénomène enregistré des bandes p 
tre harmonique on opère ure altératio 
sans affecter sa forme, ne” 


Des variations de forme du mat 
nues à l'aide d'un mgnétophone ps 

lement sur boucle fermée et muni € 
ficacité de ces têtes peut être m 
bande enregistrée subit en fonct: 
neïiques qui dépendent des régle, 
reil appelé "Morphophone (Fig.3) 
une réverbération artificielle Gi 
il peut engendrer en outre des p: 
quelconque et absolument inhabitu 
L'adjonction, dans les différent 

tres particuliers permet d'obten: 
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Fig. III PROJECTION SPATIALE 
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Lon É 1 
PR LL Classique par collage bout à bout d'enregis- 
à Q 3 + à 2 . , + 
thé rc de sur bondo magnétique est égulement utilisé pour 
4É86mDlEege dos éléments ontre eux en vue de leur composition 


mus 1 a L. , ” . à : 
icale. Le Mixage dos différentes parties de l2 composition 


s!opè acilemont à é à É 

EC facilemont à l'side d'un magnétophone à trois bandes dé- 

ant en Synchronisme Spécialenent conçu et réalisé pour le 
oupe de Fecherches de Musique Concrèto. (Fig. 4). 


TIT — APPAREILLACE DE PROJECTION SONORE SPATI.LE — 


Les Mmgnétophones multib:ndes ou multipistes permettent 
1e. Projection sonore des diverses p.rties d'une composition en 
des points différenciés de l'espace de reproduction. Les poiris 
de localisetion Spatiele ne sont d'silleurs pas limités au nom- 
bre des pistes ( ou de haute parleurs correspondants). Divers 
expérimntatours ont mis au point des procédés utilisent deux 
pistes qui permettent le repérage de sources visuelles sur une 
ligne joignant les deux haut-parleurs de reproduction disposés 
normalement à droite et à gauche de l'suditeur. D'autre part, 
la théorie des plins sonores et nos habitudes de l'écoute ra - 
diophonique nous ayant familicrisés avec une locslisation eub- 
jJective des sources dans le sens de la profondeur, les procé— 
dés stéréophoniques à deux voies restituent avec une approxi - 
mation suffisante des phénomènes sonores situés dans un plan 
qui ne pourrait être convenablement défini que par un système 
à trois canaux. 


L'utilisation de quatre voies de reproduction permet de 
définir un volume à l'intérieur duquel il est théoriquement 
possible de créer autant de sources virtuelles qu'on le dési- 
re, par une répartition convenable des intensités d'enregistre- 
ment sur chacune des pistes. L'auditeur, grêce à une dispæition 
appropriée des quatre haut-parleurs de reproduction perçoit a- 
lors des impressions auditives de toutes les directions de l'es 
pace qui l'environne et se trouve placé au centre d'un volume 
d'informations sonores, ce qui est évidemment inhabituel dans 
les cas normvux Ce l'écoute musicale pour lesquels l'orchestre 
se situe, le plus souvent, dans un plan face au public. 


On sait qu'il suffit de modifier sur chcque piste la ré — 
partition des intensités d'enregistromont pour engendrer à la 
reproduction des déplacements de la source sonore. IL est éga- 
lement possible d'obtenir ces déplacements, directement à la re- 
production, à partir d'une piste unique alimentent quatre voies 
de projection sonore pour lesquelles il a été prévu un disposi- 
tif commode de réglage do la répartition des gains des divers 


amplificeteurs. 


Projeter le son âcns l'espace, ct l'y déplacer au cours 
même de la reproduction, dovrait 6tre une suite logique aux 
préoccupstions du Groupe de Recherches de lusique Concrète, En 
outre, pour établir un contact direct avec le public, et resti- 
tuer une présence humaine au cours de l'exécution des oeuvres e 
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Le jumelage d'un magnétophonc à 5 pistes ct d'un système 
de commende cinématique à bobines lié à une chaîne de repro- 
1iettrait d'obtenir simul- 
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jet à un opere 


P. Schseffer à 


(Fig. 5), qui Pers 
trajectoires sono 


tement devant 
dons la main une bobine 
alternatif et se trouve pla 
fini par quatre bobines rece 


a) - Une restitution des sources quelconques à l'inté à 
la position stetique ou les déplacements 


rieur d'un volume; : 
ant conditionnés par la répartition de 1: 


des diverses sources êt 
l'intonsité correspondant à checune des sources locelisées sur 


quatre pistes spécialisées de l'enregistremont. 


b) - Des trajectoires sonores doucndées par les gestes 


d'un opérateur et exécutées sur uno partie de la composition 
spécialement enregistrée sur la cinquième piste. 


On pourrait ainsi faire coexister des mouvements dirigés 
à partir d'une piste dite cinématique avec des mouvements pré- 
enregistrés gur quetre pistes stéréophoniques et imaginer par 
excuple des mouvements concertants entre une voie cinémtique 
et un ensemble de voies statiques. 


; | Un champ d'expérimentation s'offre alors cux musi - 
ciens qui découvriront peu à peu les nouvelles possibilités 
SF ce domaine particulier de l'électroacoustique . 

à eRCO A a] a j 
nn ; ma ne il faudra une longue paticonce avant de pans - 
ee . | ces techniques récentes pour faire bénéfi 
apport nouveau l'immense ri 
k "richesse d 
d'expression musicale, USERS 


IV - RECHERCHES ANALOGUES À L'ETRANCER — 


ra n'est à 1 ; 
d'une parel181e eue de faire suivre cet sperçu technique 
tuellement les mu. e trois Courants que se partagent àc — 
périmentale", Il crches mondicles en matière de “musique ex- 
at J à Tlieude distinguer : 


19 = la Sas 
rie éléctronique pus classique et 1e plus connue : 18 luthé- 
oOscillents RE 3 Per l'utilisation de circuits 
Rae et l'acquisition de timbres nou - 
Li ù d'instrunents plus commodes et moins 
gue (Orgue Hemond, etc, ) 


veaux (ondes jt 
arteno 
coûteux remplaçant . 
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._.. eus Doom électronique ( au sens du studio 
spécialisé Ue.ïln NK, F0 Hs de Cologne) utilisant comme 
matériau sonore de départ des signaux électroniques à spec- 
tres discontinus ( harmoniques ou non ) ou continus (sons 
blancs) découpés à l'aide de filtres électroniques dont les 
combinaisons Sont commandées ou commutées à l'aide d'un cla- 
Vier de comnande ( Mixtur Trautonium, ielochord de Bodo...) 
3° — La lusic for Tape américaine notamment, uti - 


lisant l'accéléré, le ralenti et le montage au magnétopho - 


nee ob 


. V — ORIGINALITE DE LA MUSIQUE CONCRETE 


L'originalité de la Musique Concrète tient au fait que + 
sans rejeter les apports dû aux trois techniques précéden - 
tes qu'elle est susceptible d'assimil® elle s'exerce à par- 
tir d'une matière sonore acoustique qui reste infiniment rlus 
variée que les sons électroniques et surtout plus proche de 
l'univers sonore traditionnel ou naturel, Elle seule a résolu 
les problèmes de la Music for Tape par l'invention du Phonogè- 
ne. Elle seule, enfin, a entrepris l'anelyse de la forme du 
signal sonore, le plus complexe, et sa recomposition à l'ai — 
de du ilorphophone. 


L'appareillage de Musique Concrète, complétée par des ins- 
truments électroniques classiques, apporte donc à peu de frais, 
sinon l'assurance de garder l'avance incontestable de la tech- 
nique française en l'espèce, du moins les moyens de développer 
cette expérience et la maintenir à la pointe du progrès. En 
fait, c'est vers le laboratoire de Musique Concrète que nom — 
bre de chercheurs américains, suisses, italiens et allemandes 
se sont tournés au course dernières années, 


F,.Ps 


(1) - La musique dessinée, sans développements intéressants 
hors quelques dessins animés (Hac LAREN), n'est mention 
née ici que pour mémoire. 


LES DONNEES MUSICALES 





N À pcrtir d'un certcin point de leur 
recherche, il ne leur reste plus ( aux 
jounes musiciens ) que la ressource de 
s'adresser à la machine. Et c'est bien 
là ce qui donne sens et justification 
aux expériences de Musique Concrète." 


Henri Barraud 


L'objet sonore étant défini comme un centre d'inserêt 
susceptible d'être porté à tout prélèvement sonore fixé par 
l'enregistrement, il est possible de distinguer se matière 
(contenu instantané) de sa forme (évolution temporelle). 


Cette évolution (dont les caractéristiques dynamiques 
principeles sont : l':ttaque, le corps, le chute ) se défi- 
nit par référence à trois plans :- 

mélodique ( ou des tessitures) 
spectral ( ou des timbres) 
-dynamique ( ou des formes 


Css distinctions fondementales se trouvent au départ 
de toutes les démarches de 12 musique concrète et ont un 
double aspect scientifique ct esthétique. 

D'un autre point de vue, l'expérience peut jouer : 

1) à la production des matières sonores 


2) aux différents stides de création ou de mani - 
pulation de l'objet sonore. 


3) au plan de la composition de ces objets. 


Développons ces trois espects 3: 


1 — Production des matières sonores 53 
RER RE EE CEE LE 


Un certain nombre de recherches systématiques sur les 
sources sonores, musiccles ou non, permettent de déc:uvrir 
au delà de leur consonsnce naturelle, une infinie variété de 
développements que seul peut saisir l'enregistrement, Les 
différents modes 


de prise de son 
_ d' attaque 
_- de préparation 
des instruments de musique où des sources de bruit ouvrent 
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peu exploite et qu de apparcître, au 
tion traditionnelle : boïis — cordes 
des familles do son infiniment 


un monde encore 
delà de le classifica 
cuivres — perrussions —» 
plus nombreusese 


T1 est intéressant de remarquer que ces nouveaux FR 
chontillons sonores peuvent conserver 1es caractéristiques 
de couleur et de matière de leur source propre ou s'en é 
loigner autant qu'on le désire par manipulation d'un pré- 


lèvement de l'enregistrement. 


Création des objets sonores par manipulations de 
es 


l'enregistrement — 
On distingue deux types do mnipuletions 3: 
_- Les transmutetions — qui portent essenticlle- 
ment sur la matière (contenu instantané) 


II - 


- Les tronsformetions -qui s'attnohont à chan - 
zor la forme ( évolution temporelle } des sms. 


Les premières affectent le plan mélodique ou des tes- 
situres et le plan spectral ou des timbres. 


Les deuxièmes affectent, outre ces doux plans,le troi- 
sième plus spectaculaire, le plan dyncmique, eppelé impro - 
prement plan des formes . 


LES TRANSAUTATIONS comprennent : 


1 ) les transpositions - continues et discontinues - 
étendues ou limitées ( variation de hauteur). 


2.) les filtrages qui embrassent l'étendue totale 
spectre audible ( variation de couleur), 


et onbtrecours : 
soit aux deux phonogènes, 


soit auX filtres . 


LES TRANSFORLATIONS discontinues comprennent : 


. 1) l'inversion, 
2) le retrait, 
Ste permutation, 
4) 1e substitutions 


C Fn: 
(tte CSSS discontinues portent sur les fragments 
à monts. PE ONE Objets sonores et ont rocours 


eu montage. 


LES | £ 
> TRENSFOR. ATIONS Continues affectent de manière plus &7 


nérele de fe, > € : 
Jet sonore” pen 7 nue y le déroulement temporel de 1'ob 


1) variet: 
1on exclusiven iomè tres 
1cnt dynsmique (potentiome 
°% eXpenseurs), A que (? 
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2) a dans un ou plusieurs des trois plans de 
Felerence prédéterminée et combinée au Morphophone. 


3) Le réverbération et les filtres de réverbération 


Sont utilisables soit au cours , soit au delà du 
développement, 


IH - Composition 


Ne us ne pose, à première vuen que des pro 
iUES Simples, Il s'agit, en effet, de construi- 
re des composantes monndiques par succession d'objets sono — 
res et, par synchronisme de ces monodies, des ensembles har-— 
moniques, Ces deux formes de la composition ont recours 3: 


1) au montage (succession d'objets sonores) 
2) au mixage 


3) à la projection synchrone de plusieurs bandes 
(ensembles harmoniques) 


Deux difficultés pourtant surgissent : 


1 = Les objets sonores de la musique concrète ne sont plus 
des notes au sens traditionnel du mot # la note est 
dépourvue d: signification hors du contexte sonore 
où elle est intégrée, alors que l'objet sonore est tout 
à la fois élément possible de composition et significa- 
tion propre. La forme, la couleur, la matière, le con- 
tenu musical d'un objet sonore tant soit peu développé 
pose le problème fondamental de son intégration dans un 
ensemble, 


2 = les caractéristiques a:oustiques et musicales des ob - 
jets sonores posent au préalable le problème de leur 
partition, la notation traditionnelle se trouvant im 
propre à décrire de façon même approchée les caractères 
objectifs du son. Elle opère par référence, et son sym— 
bolisme n'est applicable qu'aux notes musicales tradi- 


tionelles. 


C'est pourquoi, préalablement à toute composition, doit 
on créer une théorie des objets sonores et un solfège généra- 
lisé dont les signes permettent si possible, la nctamment à 


Prior, 


3 = Cette notation suppose elle-même une connaissance suffi 
sante et des objets sonores dans leur infinie variété, 
soit une classification convencble par l'étude de leur 
caractérologie; et une pratique instrumentale de leurs 
manipulations. 


Les recherches musiccles consacrées depuis sept ans à 
la musique concrète sont loin d'avoir épuisé ce sujet. La Théo- 
rie des objets sonores est à peine eaqguissée, la classification 
amorcée et la notation ébauchée (tablature des symbôles en an- 








ce 


__ Pr ae “oouvres" ne sauraicnt être Cons: 

nexe). C'e “no expérimentales. Quant aux manipulations 

dérées que he qu'on fonction de la mise au point de 
É Q 4 , Q . 

ses ne ne totypes dont musiciens ot techniciens s1 : 


s pro : 
MT ARORE 1e laborieux apprentissage, 


en 


L] 
4 : ” 
LI 
4 
. 5 
0 
Voir Annexe I 
PO ne 
£ eur AUS MES 
Eh. 2% e : 
[Pa A4 nt ?- a 
r- AURONT TT 
} 4 


TR ÉDÈG SE PRREEUTS 





te pe mar er em 1 £ 
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APPLICATIONS DE LA MUSIQUE CONCRÊTE 
AUX TECHNIQUES DE RADIO FT TELEVISION 


Les apparoils spécialoeuont conçus ot mis cu point pour 
les recherchos de Musique Concrète ont des applications immé- 
dites dans les divers domaines de l'éloctroccoustique ct en 
particulier dans les techniques d'ég'ipement ou d'exploita -— 
tion des studios de radiodiffusion.::1 Musique Concrète se trou- 
ve donc avoir des aprlications techniques assez générales en 
dehors de son domaine propre. 


TI - CONNAISSANCE DU SICNAL SONORE — 


La manipulation des matériaux enresistrés en vue de 
leur utilisation musicale conduit à une connaissance plus 
approfondie ‘u signal sonore et de ses caractéristiques 
physiques fondamentales. Ainsi la difficulté de codifier 
les tinbres nouveaux a amené les techniciens du Groupe à 
étudier d'une façon plus précise les divers paramètres 
d'identification du son et à imaginer une représentation 
à trois dimensions du phénomène qui fait apparaître, sur 
l'échelle des temps, ses fluctuations de timbre, de hau- 
teur et d'intensité. Outre ses applications musicales,c.- 
ne étude de la caractérologie sonore peut aproorter de 
nouvelies informations sur les actions psycha-physiolœi- 
ques des bruits.Enfin elle requiert un affinement de l'o- 
reille applicable par excellence à la mise en ondes radio- 


phoniques, 


TI — APPLICATIONS AUX TECHNIQUES DE MESURES — 


La transposition temporelle, opérée par le phonogè-. 
ne, en changeant l'échelle du temps et en facilitant la 
contraction ou l'étirement de phénomènes sonores dans ls 
limites inusuelles permet d'extrapoler dans le domaine de 
l'audition l'intérêt scientifique que présentent le ræm- 
ti et l'accéléré cinémat:sraphiques déns le domaine visuel 
Ainsi le ralentissement facilite l'étude dynamique des rhé- 
nomènes sonores en s'affranchissant de certaines constan- 


tes d'intégration des appareils de mesure d: niveau, 


4 Une autre application du Phonogène le fait utiliser 
ci | pour la transposition des sons de bandes, à spectre con- 
ii tinu, employée de plus en plus frécuemmen pour les me- 
| sures électroacoustiques (courbes caractéristiques des mi 
crphones, haut-parleurs, siudios où chambre de réverbéra- 
tion ). En effet, en enregistrent, par exemple, sur une 





—— 
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ÊTES 





:. de bande magnétique 
poucle ferinee intervalle de fréquence défini, 
nu couvrail & possible de transposer cet in. 


so CR ien 
+ D dupun au spectre de mesure. 
i 


conti 
il es < 
terv..lle à 


APPLICATION AU MONTAGE ET AU MIXAGE DES EMISSIONS - 
Les magnétophones multibandes trouvent une ap- 
lication immédiate en radio télés pour le mon- 
< 1 je mixage des émissions dramatiques. Cette 
rate du mixage synchrone utilisée depuis fort 
longtemps au cinéma permet souvent des économies sibs- 
tontielles sur les frais de plateau sn facilitant. 
l'indépendance des séances d'enregistrement, COnSa—. 
crées par exemple aux comédiens et à l'orchestre , 
La précision de l'introduction des bruitages et bris 
musicaux évite par ailleurs les nombreuses répéti - 
tions et les inévitables fatigues qui en résultent, 


APPLICATION AUX TECHNIQUES DE PRODUCTION DE REVERBERA- 
TION ARTIFICIELLE — 


Le Morphophone trouve une application immédiate 
dans l'étude et l'emploi de la réverbération artifi- 
cielle. I1 permettra de concevoir un appareillage plis 
modeste, ainsi qu'il en existe déjà dans certains ps 
étrangers, susceptible de remplacer avantageusement 


as ch.mbres d'écho woûteuses et encombrantes des ac- 
btuslles maisons de la Radio. 


ne + DE  Ê )N L À MObpar: 
: ICATION A IA CORRECTION ACOUSTIQUE DES AUDITORIUMS- 


Le Mor 
nitiriotet te UE Peut engendrer une reverbéretion 
&2lemert dre Seulement à la prise de son, mis  - 
ent dans une salle de concert soit au 


eproduct:i t : c 
aU Cours de l'a tion d'un enregistrement, soit mêne 


expérimentée a d'un orchestre. Cette technique» | 
laboratoire de Ph “ande par M, Vermeulen, directeur du 
ven permet grops 10e de la Société Philips à Eindor 
l'aide at FT S UnC réverbération recomtituée à 
Ceinte de au de haut-parleurs répartis dans l'en- 
qe SuCCegeiyes qu Ct alimentés par les têtes de 107 F 
8 de la modulat on 20 Lo 4e ‘ Moine + None eu ie — 










un rése 






Le 
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subjectif du volume des ge 
cation de ce Lrcédé p 
problèmes d! 


lles qui résulte de l'appli- 
eut remettre en question certains 
acoustique architecturale. 


APELICATION AUX TECHNIQUES DE SONORIS£TION — 


La projection sonore en salle de concert consti- 
tue une suite logique aux préoccupations du Groupe de 
Recherches de Musique Concrète et oblige ses techniiens 
à étudier convenab'cement les multiples aspects des jr 0- 
blèmes de sonorisation souvent négligés, et qui ont été 
jusqu'ici, l'apanage, à peu près exclusif, des techni- 
ciens du ‘public adress", Les récents spectacles ! Son 
ct Lumière" d'une part, ot l'application des procédés 
stéréophoniques au cinéma, d'autre part, montrent ce — 
pendant l'intérêt de ce domaine particulier de l'élec- 
trozcoustique, où le choix et l'emplacement des s”1rces 
de. reproduction restent intimement liés aux caractéris- 
tiques des selles et aux effets psychophysiologiques à 
obtenir. 


CORRECTION DU MINUTAGE DES EMISSIONS — 


k Il est intéressant de constater que dans divers 
pays étrangers un certain nombre de chercheurs pour- 
suivent des objectifs parallèles. Des rencontres in- 
ternationales ont permis au Groupe de Recherches de 
Musique Concrète d'être informé de l'existence d'un 
cortain nombre d'appareils qui, sens se substituer mx 
appareils français, les complètent fort heureusement, 


Ainsi, un appareillage étudié à Nuremberg par le 
Dr. Schiesser permet l'accélération ou le ralentisse- 
ment du temps d'enregistrement sans modification de la 
hauteur du son. Cet appareil facilite aïnsi dans cer - 
taines 1imites, l'adaptation d'émissions trop longues 
ou trop courtes dans le cadre horaire qui leur est im- 


parti. 


Par ailleurs, un jumelage convenable de cet appa- 
reil avec le phonogène de Pierre SCHAEFFER, détsrmine- 
vait des transpositions spectrales dissociées des trarm- 
positions temporelles et faciliterait l'obtention de mo— 
dulation dans la tessiture de tout phénomène sonore sans 
altération sensible de sa forme et de son timbro. 


J.P, 


27 


CONTRIBUTION DE La MUSIQUE CONCRETE AUX 


PROGRAMLES DE LA RADIO ET DE LA TELEVISION 


2 200 ee GS 


M Il est certain, en tout cas, que 
la Musique Concrète offre dès main- 
tenant à l'art radiophonique des 
“moyens qui peuvent renouveler tout 


le décor sonore." 
René Delange 


Née d'expériences radiophoniques, il éteit naturel 
que ce fût à la Radiodiffusion Française que la lusique 
Concrète rendit ses premiers services. Toutefois, ces 
Services rendus"! par le Groupe ne sauraient être consi- 
dérés comme une simple reconncissance de dette, la Mu- 
sique Concrète, contrairement à la :usique Traditionnel- 
le n'ayant pas à s'adapter à l'art radiophonique, puis- 
qu'elle est, elle-même radiophonique. 


La Musique Concrète élément constitutif des émissions - 


On a rappelé dans l'historique la contribution es- 
sentielle de la R.T.F. aux recherches de la musique con-. 
crète et comment ces recherches étaient parties de tra- 
vaux sur le pouvoir évocateur des bruits. Ce pouvoir é-— 
vocateur est à son tour celui de la Musique Concrètes 
Tes soixente et onze fonds sonores (voir liste en anne) 
r-alisés par le Groupe semblent prouver que producteurs 
et metteurs en ondes ( Robert Mallet, Hubert Dumas, Gea- 
ges Godebert, Alain Trutac, Michel Philippot) n'y sont 
pas restés insensiblès. 


I1 ne s'agit plus d'enchaînements musicaux mais de 
faire corps avec les mots; d'arriver à un équilibre où 
la questin de savoir qui est le support de l'autre n'a 
plus do sens. Cette fcculté de s'introduire dans le tex- 
te gans le surcharger, aucune musique sans doute ne la 
manifeste avec plus d'éclat que la kusique Concrète, 





RE 
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stylisation du bruit:ge — 


La Musique C.ncrète et la 


Certes,le Groupe met à le dispo ttes M ST 
une sonothèque, une Banque du Son pour pee te de 
John Cage, dont il n'existe a'équivelent 1e pee é 
trangère. Toutefois, il est signifie A er ai 
sont faites à la Musique Concrète ns portent J ce es 
bruits directement enregistrés, mais sur des complexes sono- 


res évoquant ces bruits naturels. 


T1 ne saurait donc tro question do confondre cette so- 
nothèque avec de simples éléments de bruitege. 
pel au studio pour re- 


Il est aussi: constamment fait ap 
constituer des archives défectueuse (comme par exemple la 
Chronique Sonore de Paris Libéré ou l'album du X° enniversai- 


re du Studio d'Essai) ou pour le réalisation d'effets spéciux 
que seul permet son équipement: 


Les Informetions musicales — 
Outre ces moyens d'expression originaux qu'il met à la 
disposition des exploitants de le R.T.F., le Groupe poursuit 


ses travaux en étroite collaboration avec le Centr : d'Etudes 














Radiophoniques. 


Dans le cadre de ces Etudes, i 
constante avec lé&Centræde Recherc: 
tre, reçoit la visite de très not ontants 
dios Etrengères et compositeurs que 1 jences électro- 
acoustiques intéressent. De er 


C'est pourquoi, en tant q 
manentz; le Groupe participe ac 
ganisées par le C.E.R. et à t 
R.T.F, et, notemment, le Congr 
ganisé.per l'U,F.R. À 


Les applications à la T 
lement par des co-productions 
des fonds sonores (notamment 
sortes d'effets spéciux. 2 


Voir Annexe IV et VE 
2 0% LL 
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APPLICATION DE LA HUSIQUE CONCRETE 


AU FILM ET LU: SPECTACLE 


1! ’ , 
Soulcs, los sonorités nouvelles appoTr— 


tées par cette prodigieuse découverte de 
Fiérro Schacffer pouvaient offrir au co 
positeur chcrgé de l'illustrer le maté- 
riel sonore exigé par le climat poétique 
si particulier du Théâtre." 


Henri Sauguet 


_Le caractère proprement r«diophonique de la Musique 
Concrète ne lui interdit pas pour autant de trouver des 
applications dens d'autres domaines. Comme elle a. vendu 
possibles des formes originales d'expression radiophonique, 
cette musique propose au cinéma, au théître et à La danse 
un langage musical nouveau mieux adapté aux exigences de 
l'un et de l'autre. 


La Musique Concrète et le film 
Depuis trois ans déjè, la Musique Concrète a ïil- | 
lustré dix films de genres très différents — filns 
d'art, documentaires, films ethnographiques et péda - 
gogiques et même un film destiné à l'entraînement des 
pilotes !... Ce que cette musique avait apporté à L'art 
radiophonique, les réalisateurs de films vont le re- 
trouver, transposé au service de l'image. La Musique 
Concrète;s en effets par se q ali | de : souplesse + 
son pouvoir d'accommodation saur 
pléonasmee Get:enfie à sement 3 


Le 














hir l'image 





, Ré © 
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La Musique Concrète et la scène — 

Quant au théâtre, il n'a-pas nenqué d'ut: 
nouveaux moyens d'expression sonorc Mis as 
qui lui permettent non sculcmont de-creer 
de dresser un décor, mais surtout dlimt 
cle une dimension nouvelle, Huit-menvte 
déjà feit appel à la a cs > + 


acteurs traditionnels un 
tout instrument, contribu à 
taclo et à lui ren selon 1 


La Musique Concrète e: 


C'est Maur: 
lcts de l'Etoi. 
ne oeuvre de 1 
me Seul de P 
lo geste, le : 
vocation rée: 
notre époque 
prit, car el] 
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RAYONNELENT DE LA MUSIQUE CONCRÊTE 
tot mé ea 


Eta : , Musi è 
| nt donné que 12 Musique Concrète cest une musique 
enregistrée, vouéc par 


: : xature à l'antenne, on pou: .sit pen 
GA fs sa diffusion se limitorcit tout n-turellement à 

A em Eh, à . . 

“e d en ES Si paradoxal qu'il puisse pa — 
raitre, La Musique Concrète n'a cessé d'être conviée à ox 
ganiser dos ! concerts (quinze à Peris, vingt en province; 
trente à l'étranger - voir annexe 





Le Rayonnenent en Province — 





Non seulonent la Musique Concrète se manifeste 
per l'intermédi: ire d'organismes de concert comme à 
Paris (Salle Caveau au cours du festivel du CDS ES) 
mais celle trouve sa place dans des rencontres d'art 
moderne, si viventes on province, comme l'exposition 
organisée par le Musée de Rouen en Avril-Mai 1955.0n 
1. retrouve à iarseille à l'inauguretion de "Le Cité 
Redieuse" et Le Corbusier pouvait écrire : "Il yaeu 
à ce moment là, entre la nature, l'architecture et la 
musique, un accord absolument nouveau et porteur de 
la plus intense émotion.'' On ne sera pes surpris ëa 
sa participction à la Première Exposition Interna -— 
tioncsle du Bâtiment et des Travaux publics à Saint- 
Cloud en Juillet 1955 où une toux spatio-dynamique 
diffuse la Musique Concrète à partir d'un werveau é- 
lectronique. Au cours des manifestations orgcnisées 
spéciclement pour la lusique Concrète citons Bordeaux 
Février 1955), les Journées Internetionales d'Arras 
Juin 1955), le Fostival d'Aix en Provence (1951). 


Le Rayonnement à l'Etranger 


A côté des musiques instrumenteles contemporai- 
nes la Musique Concrète participe aux Festivals de 
Salzbourg (1950) Darnstedt (1951) Brendeis University 
- U.S.k. (1952), Donaueschingon - première représen- 
tation d'Ürphée (1953); Aldcburgh (1954) 










hu cours des Journées Internationales de Musique 
Expéri montale une journée est consacrée à la ilusique 
Concrète aussi bien à Gravosano (1954-1955) qu'à Bâle 


(1955). 


ci 


LT 


Parmi les manifestations spécicicment cree 
pour la Musique Concrète citons notomment : Barce 


(1954), Oslo (1955). 
este encore au cours 


Biennale de Venise et 
(Septembre 1955). 


La Musique Concrète se manif 
des Festivals de winéma come 1e 
le Congrès de Filmologie en Hollande 


ue Concrète a eù; main 
fester pour 8 pas.àvoir 
j'éliment jeune est 
utions de cette forme 


T1 est certain que la Musiq 
tonant trop d'occasions de 8e mani 
atriit un très large public, dont 
particulièrement attentif aux évol 
d'expression de l'art contemporaine 

Aussi n'est-il pas étonnant que les Jeunesses Musi- 
cales Espagnole, Suisse, Allem.nde; Belge restent en TP 
port étroit et en correspondance suivie avec le Groupe 
de Recherches. “vent aux étudionts français, parisiens; 
surtout, ils béneficient evidemment de toutes les mani- 
festations qu'il est possible d'organiser à leur deman— 
de. Citons Scecux, les étudiants de St-Hilaire du Touvet; 
les Conférences à la Sorbonne. Il y a enfin, pour eux,les 
possibilités d'assister aux séances de démortration en st 
dios qui les familiarisent comme les élèves de 1'IDHEC a-— 
vec un aspect important de l'utilisation du son. 


P.A. 


Voir Annexe ITT et TVRer Tin 
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ORGANTSZTION DU GROUPE DE RECHERCHES 
DE 
MUSIQUE CONCRETE 


Le, Musique Concrète coxiigo trop de temps, de pstiences, 
de compétences musicales et techniques, de matériel, pour vi 
vre et progresser s.ns qu'une équipe s'attache et veille à 
son développement. 


Ses activités se partagent entre les Recherches pures 
et la musique appliquée, les recherches d'équipement et l'æ- 
ploitationÿ il est naturel que le Groupe <o soit organisé en 
fonction de ces buts, et qu'il y réponde par la spéciealisa — 
tion de son personnel (compositeurs, techniciens, assistants, 
prodeucteurs, conférenciers, secrétsires où régisseurs). 


Les Prestations qu'il dûié fournir à le Radiodiffusion ; 
les commandes extérieures, la nécessité d'expérimenter cons- 
tomnent sur un matériel nouvecu, les exigences de mointenon- 
ce des appareils existents ‘occupent surabondenment les mem 
bres permanents du Grouje. 


Mais une équipe ne se constitue pas sans cedress c'est 
pourquoi un statut, dont on trouvera les passages essontiels 
en annexe, donne au groupe un cadre assez rigide pour l'in- 
térêt de 12 communauté, assez souple pour permettre l' 6pa- 
nouissement de chacun. 












Compositeurs étrangers au Groupe 


L'exécution, au sens traditionnel du mot, d'une 
oeuvre de musique concrète esige une formation qui & 
souvent rebuté les compositeurs. äussi le Groupe s'a- 
force-t-il, en fournissant le maximun de sécnces de 
studio et le personnel nécessaire à son exploitation, 
de f:ciliter l'edeptation "05 compositeurs à cette nm 


velle forme d'expression musicale. 


C'est 2insi que, cu cours do ces sept années s 
O0. Messieens D. Milhaud, P. Boulez, E,. Varèss ont pu 
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1 - EHSSA ie 

: 4 4 tudio d a 
Lt à partitions Qu $ 

faire réaliser leurs per à propos d'une 


D . écriveit 

Dernièrement H. ns SE .’, Guidé par les 
musique de scène réalise sg si sé t ÉRSÉS do 

. 27 e G Q LV F- 
j 2 ciens du Centr s- 
jeunes $t chni s dote explorent ct d 
R.T.F, qui, seuls ua de l'empire des sis, 
frichent ces terres nouvelles + a comme Dé 

® : . e, ». Cv 

j'ai établi cette partitions sf 
des instrunentistes virtuosese 





Les stages — 


cu le 
Ct est aussi dens cet esprit d'ouverture cu 


Lé ! e es 
éances d'in 
ani soulenont des seances 
Groupe organise, non £c S Pt - 
formation et de démonstration, ma +: 
steges de formation technique ot musicalee 


Pour la seule année 1955, une seance PATES | 
maine à été nécessaire pour répondre à 1e GE | 
té de compositeurs et journalistes RP RE  ||_ | 
goslaves, Can.diens, Brésilicns, M | Aa 
mends, hiliens, Uruguayens, Argentins;, Ang ss 
séances de sont traduites soit par demandes de e< 
cümentation, d'ocuvres, soit par reporteges, arti- 

Cless Ctce.e 


= 2 00m 


Comité de la Musique Concrète 


Si le Groupo de Recherches est toujours prêt à ap- 

porter à des compositeurs curicux d'expériences leur 
concours technique, il semble nécessaire, récipro — | 
quement, qu'il puisse être aidé dans l'oricntation | 
de ses activités par quelques personnalités intéres- 

sées à son objet ct susceptible de suivre ses tra — | 
vaux avec une certaine continuité. | 


I 


D'autre part, ne voulant être juge et partie 


dens le choix de ses stagiaires où des compositams 
désireux de réaliser une weuvre, Picrre Schacffer, 
avec l'accord du Directeur Général de la RD Tes à 
demandé aux personnalités dont les noms suivent ct 
qui ont bien voulu accepter leur collsboration à wn 
"Comité de la Musique Concrètet : G. auric, H,. Bar- 


raud,; J, Bornoff, 0. Messieen, D. Milhaud, J, Rivicæ, 
F, Poulenc, H. Gcherchen et E. Varèse, 





_ : Séances annuelles doivent réunir 
meïbres Soit pour définir des objectifs de travail 
801 pour sélectionner dos Stcgiaires ct sanction 
ner les résultets de leurs travaux, | : 


Ses 


Voir Annexe Y P.A. 
+? imnexe V * 
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LA MUSIQUE CONCRETE E: LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 





On ne saurait affirmor que lc Groupe de musique 
concrète soit déjà véritablement entré dans le cadre 
d'une rechercho propromont scientifiquo, d'abord par- 
ce qu'il ne dispose pas des loisirs nécessaires, en — 
suite parce que la musique concrète fait partie d'une 
discipline à mi-chemin entre science ct ert. 


Heis les recherches origincles ont ceci de par- 
ticulier qu'elles se situent ordincireont on marge @æs 
disciplines reconnues et catologuées officiellement . 
Tandis que la phonétique, l'acoustiquo, l'électronique; 
se partcgont lo champ d'investi,ation des spécialistes 
et que, d'autre part, les conservatoires pratiquent sœu- 
puleusenent l'empirisme musical traditionnel, le fossé 
reste ouvert entre le domaine des sciences expérimenta- 

es et celui de l'expérience esthétique. 


Cependant les réactions de l'être humain aux E Si 
muli sonores, aux divers nivecux de la sensation, de la 
perception et de l'intolligibilité, sont justicicbles 
d'une observation rationnelle qui seule pourrait faire 
sortir la musique traditionnelle de son cmpirisme et les 
techniciens purs de leur spécificité. 


L'étude de 1: musique coïme moyen de comaunication 
s'impose au même titre que nombre de recherches, en ap- 
parence divergentes: justicicbles actuellement d'une thé- 
orie générale de l'information. 


D'un autre point de vue, les combinaisons musicales 
qui comportent une part de hasard et une part d'organisa- 
tion pourraient être utilement envisagées à la lumière &s 
recherches cybernétiques: 


L'évolution possible d'une lutherie musicale élec- 
tronique pourrait enfin être utilement rapprochée, comme 
en témoignent certains essais américcins, de celle des 
machines à calculer. 































1a susique Concrète s'est 
nal sonore le plus gè- 
istiques psycho- a — 
te investigation ul- 
<timulus sonore et à 


Dans un domaine aussi vierges de 
bornée fort molostement à étudier le s18n 
néral qui soit, à déterminer ses caractér 
coustiques, préambule indispensable à tou 
térieure concernant la réponse humaine au 
l'intelligibilité du message. 


Une fois développée l'étude de l'objet nan 
que Concrète serait en mesure de voir prolcrgecr ses me 
dans d'autres disciplines et d'y apporter un concours ULISe e 
En dehors des considérations très générales rappelées ci-des- 
sus, on peut indiquer de façon plus pratique quelques-uns des 
apports possibles: 


Le û d ! L 
19) Recherches d'ordre médical, concernant l'action 
des 8 ns ou des bruits «ir l'homme; 


2°) Recherches concernant le cri des animaux sstruc- 
ture et contenu; | 


3°) Recherches othnologiques : décryptage des formes 
musicales exotiquer,ïimintelli:itles en termes occidentaux, jus- 
ticiables d'une morphologie objective de l'objet sonore; 


4°) Recherches de psychologie expéri:entale relatives 
au complexe cudio-visuel et à ses applicetions (pédagogie, fil- 
mologie, etc...) 


5°) Application à la pédagogie musicale et à la thé — 
rapeutique médicale de l'examen analytique des prélèvements so- 
nores opérés sur le voix ou le jeu des instruments. 





ice Re Le Grouse de musique Concrète a-t-il été con- 
°.T18CS aux travaux de plusie A 
| raie ieurs congrès médi = : 
Pa M “°F, notemnent par la Faculté de ni, de 
9 rique Oto-rhino-laryngologi que (La voix re 
Lionel PNSOIDUÉ LS D 


ae 
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En matière de recherches électro-acoustiques, le 
Groupe a participé aux travaux du Congrès TARA 
sur les procédés d'enregistrement sonore tenu à Paris en 
avril 1954 (communication de Jacques Poullin parue dans 
ML'onde électrique'"} et à différentes réunions interna- 
tionales traitant des procédés de musique électronique 
notemment à Gravesano (Suisse) (Prof. Herman Hheroldh : 


sessions 1954 et 1955), à Bâle (Radio-Suisse, à 
Cologne (N.W.D.R.) en 1053. 1990)» à 


En.reletion avec les recherches filmologiques,le 
Groupe a été appelé à particiner à deux congrès de 
l'UNESCO (Festival de Cannes, 1953 et Festival © Veni- 
se; 1954), et à Amsterdam en 1955. 


Enfin, au point de vue purement musical, le Grou- 
pe a été convié à des sessions internationales, notam -— 
ment à Darmstodt (Allemagne), à Berveley et à la Colüm- 
bia University (U.S.A.)s etc... 


Ces manifestations, indépendamment de l'aspect 
lémonstratif évoqué dans les chapitres précédents,im— 
pliquaient en génér.l le désir d'une action coordonnée 
et continue en matière de recherche. 


Dans l'état actuel de son effectif et de ses mq/es 
il apparaît cependant que, pour répondre aux sollicita- 
tions de plus en plus nombreuses dont il a été l'objet ; 
le Groupe a dû disperser ses activités et n'est actuel - 
lement, ni en mesure d'assumer son programme de recher -— 
ches propre, ni de répondre convenablement aux demandes 
qui lui sont adressées. 


Ces demandes visent, en effet, soit à l'accueil de 
stagiaires venant de l'étranger pour $e former aux disci- 
plines de la musique concrète, soit à la participation æ- 


fective de membres du Groupe à des sctivités do plus en 
plus diverses. 


Dans la mesure où ces développements entraînent par- 
fois le Groupe hors des objectifs propres à la Radiodiffu- 
rion-Télévision Française, il va sans dire alune solution 
doit être trouvée en liaison avec les organismes français 
susceptibles de s'intéresser à ces activités et d'y appox 
ter à 12 fois leur contrôle et leur concours. 








On peut signoler,en perticulier, que de noubreux tu 
icnts de diverses disciplines pourr..ient être cccueillis 
au Groupe de recherches en vus atélsborer, grêce cux mens 
mis à leur disposition, divers"s “hèses de fin a'études crir 
servir_.ient à le fois à la congécr-tion personnelle de ces 
étudicnts et :u developpement d'investisctions atintérêt 
gén ral. ( 


P.Se 








| 
| 
| 
| 


TT LUS 





TEMOIGNAGES 


Fil 


EXTRAITS DE PRESSE 


















Combat — 18-19 Mars 1950 


Entre le jeu Bysantin des syntaxes 
et le retour à des sources oubliées ou 
taries, le musicien moderne peut ef 
sayer, selon l' sxpression de Pierre 
Schaeffer, de trouver une brèche dans 
le mur d ! enceinte de la Musique qui 


nous entoure parfois comme une cita- 
delle." 






Serge.MOREUX 
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Carrefour — 28 Mai 1952 


1 T] est difficile de prévoir dès 
aujourd'hui quel sera 1! avenir de 
cette musique cataclysmique mais il 
ne semble pas douteux qu'elle soit 
susceptible d'apporter un grand en - 
richissement à l'art de combiner les 
sons." 








Claude ROSTAND 








De Mende — Zarhofts 1002 


“Apprenti sorcier qui à libéré les 
puissances sonores nouvelles mais n'ar- 


rive plus à les ordonner où précuiseur 
génial ? Il est trop tôt encor pour 
dire ce que l'on doit exactement à M. 
Pierre Schaeffer. Toujours est — il 


qu'il ouvre des portos 
vyre renouvelle totaleme 


et que son li- 
nt les problè- 


mes posés par la musique contemporai- 
na." 





Pierre DROUIN 
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Notre Bordeau 


x - 13 Septembre 1952 


j] est sûr que» 


Quoi qu'il en soit, 1 
musical evo 


dans l'avenir, le langags 
luera en utilisant des moyens nouveaux 
pour s'exprimer ; il y & daéià eu l'appa- 
rition des instruments électroniques $ 
voici maintenant — révolution encore 
plus importante — à la disposition des 
novateurs hardis, la technique Hconcre- 
te ", Il serait vain, croyons-nouÿ; de 
prétendre à propos de cette dernière que 
ice ne sont là que des bruits" de lui dr- 
cher par conséquent une simple querelle 
de mots et de rejeter comme 
les tentatives de promoteurs qui méritent 
au contraire toute l'attention ot La sm 
pathie des dilettantes, par surcroît, il 
s'agit de Français dont les découvertes 
font honneur à leur pays et sont suivies. 
avec une attention passionnante à 15 
tranger notamment en Allemagne et aux 


Etats-Unis". 
Raoul PARTSOT 





" La lusiqu 


e 





î 





peu sérieuæs' 


Le Figaro Littéraire 501 ti 
FE A 





























crèt 
“4 ) Ru à 


Ji 
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La Nouvelle Revue Française -— 
Tr TE PME 

e; ; # #4 1 
ler M; | d 8 


Les remarques et objections qui 
précèdent ne tendent aucunement à ré- 
duire l'importance des travaux de M, 
Schaeffer. P. Schaeffer parti à la 
Recherche d'une Musique Concrète, lui 
aussi, à fait finalement autre chose 
que ce qu'il croyait faire, il n' a 
pas découvert une nouvelle musique des- 
tinée sinon à remplacer la nôtre; 
du mois a s'y intégrer s il a con- 
sidérablement élargi notre univers $50- 
nore, il a mis à la disposition des 
compositeurs de nouveaux moyens et ce- 
| là présisément à l'heure où la musique 
| moderne en a grand besoin." 


Boris de SCHLOEZER 





















La Croix — 31 Juillet 1953 


1 La Musique Concrèbte doit pren.Tre 
une place importante à la radio." 


René ROGER 






















Esprit - Août 1953 


- a propos des oeuvres de 
Musicue Concrète 


La redio les diffuser; les a dé- 
jà diffusés, les diffuseurs encore — 
et vous constcterez qu'au bout de tow 
te discipline, de toute technique, de 
toute spéculation, on rencontres; au 
tournant du chemin parfois de plus 
imprévu, l'homme, tout l'homme; avec 
ses misères , ses défaites, Maté ALL 
si sa grandeur, sa constance, 897 C3— 
poir." 
Antoine GOLEA 


D 








" J'ai le sentiment d'avoir entrepris un voyage passion- 
nant; de recommencer une nouvelle expérience;d'avoir vu sur- 
gir unc source inépuisable infiniment riche d'expressions s 
de rythme, de couleurs d'avoir fait mes premiers pas dans 
un domaine où 726 on liberté notre dénsse attorable, la mu- 
sique, victorieusemont désagéo de toutes les entrares dans 


ne cree jusqu'à nous fut maintenu son enveloppe terros — 
Tree 


Henri Sauguet 
Programmo du Théâtre de Cham- 


bre de Jean Tardieu — 
Juin 1955 


La musique -- dans le sens heruonique du terme — a main- 
tenant atteint son plafond. Ce plafond, ce ne sont plus les 
fMheloions du XX° piècle qui le crèveront. IL faut attendre 
200 ou 300 ans au moins pour ui renouveau dans ce sens Par 
contre, les autres éléments de la musique » ct spécialement 
les élénents du rytme si longtemps oubliés la durée, Le 
timbre. l'attaque: j'intensité — sont, de nos jours, romis 
à l'honneur. La musique concrète s'inscrit tout naturelle — 
ment dans cet ordre de recherches en lui fournissant des 
matériaux, 


Olivier Messiaon 


Voir Annexe VIT 
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CONCLUSIONS 





a 


Any = a 

Re. TS toute déxrche nouvelle aux raillerios des 
uns; *e ve Saier dos utros, l: .usique Concrète s'est co- 
pendant =ffirmée au cours de set unnées lborieuses, sons 


e { . » » . e F s 
pr qu'.it été élucidé à son endroit un melentondu fondæ 
montüle 


| Nombre de musicions, d'une pcrt, hourtés par 1'élémans : 
révolutionn. ire qu'elle reoresonto pour l'esthétique tradition-. 
nelle sont volontiers crédules qunt Lu bouleversement possible 
de 12 lutheric pur l'électroniquez les scientifiques, par Cor 
tre, au lieu d'en apprécier les trouvoilles techniques, se for 
juges & ses résultats esthétiques et se montrent alors plus 
conservotours que les musiciens eux-mêmes s 


On sercit donc tenté de renvoyer dos à dos ces spéciclis- 
tes récalcitrants en demcnd.nt &ux uns d'svoir mois de créduli- 
té technique mois plus d'cud.ce esthétique et aux at:701 Rcins 
d'ostracisme music.l et plus de curiosité scientifique. 


Lussi bien le téaoi:ncge soontané d'un eortain nombre de 
grands noms de la musique n'est-il ps evoque ici pour une on- 
sécr.tion m.is pour un encour..genent à poursuivre au delà du 


ñolentendu précédent un effort L.borieux qui ne saur..it être 
poursuivi sans foi et sens esp 


En r. «nche, on ne saur..it trop insister sur le caractère 
encore embryonnaire de la tochinique concrète , l'évolution ne — 
cossoire ue son appereillage, la mise 9ù point de ses mnipula- 
tions, la for: tion de ses spécicalistese 


Il est logique d'évoruer jci le pr-cedent du cinéma.Acoueil 
li à ses débuts coume un jeu de physique amusantes vous à ls pa — 
rade foraine, le cinun. « longtenps vésete sons que ile mr at 
pris nettement conscience des proûisieuses possibilités qu offrait 
la coubin.ison des 118825 fixées pr le filne 


Indépcndamment de tout débct scientifique ou esth-tique, au 
choix judicieux ou non du terme de "“Husique Concrète", cette tech- 
que, pur rapport à la musique traditionnelle, apporte la même in- 


novation que le film au spectagle 








21 
4 
] 
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Si le Groupe de _‘usicue Concrète peut dresser avec quel- 
que fierté le bil.n des sept prenières contes ss ses travaux, | 
il n'est que trop conscient de le nécessité d'une longue série 
de recherches, pas forcement spectcculciress pour ne pas plai- 
der avant tout la necessité de ls continuité et du sérieux de 


son entreprises 


Il ne peut qu'exprimer sa recon_.1issences, not-maent l'en 
droit de son Directeur Géneral, pour l'accueil qui lui a été 
réservé, les moyens qui lui ont été donnés par le ne.ûiodiffu - 
sion-Tél:vision Frençuise. Il est vrai qu'il a rc>idement Jjus- 
tifié cet accueil par les services qu'il a pu rendre à le RTF, 
not.mnent en contribuent cux programmes de radio et télévision, 


. EE DES 


.zis il ne s'agit là que de l'application la plus voyante, 
On .:. pout être persu.dé que, sur un plan moins spectaculcire 
mis très rentable, les techniques de la ilusique Concrète pour- 
rcient s'appliquer utilement au periectionnement de nombreux dé- 
tails d'équipement et d'esloitation en mtière de prise de son 
et de montéce, de production et de diffusion.Ou1 1::5 &re qe en. | 
tant que le lcborzctoire électro-:.coustique et d'ezoloitetion ra- | 
diophonique, l'ex crience du Groure de . usique Conerète n'a été 
jusqu'ici que très peu utilisée. 


I1 est question cependnt d'intégrer plus étroite ent le 
progromme de ses tr.viux techniques dns le ccûre des services 
de reciercie de la ikdiodiffusion-Télévision Frençoise. Quelques 
moyens de travcil supplément. iressnotemment en personnel, per — 
mettraient à la Adiodifiusion-Tulcvision Fr.nçaise d'en atten- 
dre davantage. 


D'eutre pert, dns 1, mesure où un «ertain nombre de spéci.- 
listes, techniciens c1 musiciens, ont oné pour des recherches 
aussi particulières auxquelles ils ont consacré déjà de nombreuses 
années de leur travail, il est indispensable que ces techniciens 
et musiciens puissent trouver une certcine sécurité professionnel 
le et le juste récompense de leur acquits Ici leur intérêt coïn - 
cide avec celui de l'orgenisme qui a “uprorté les friis de mise en 
oeuvre 3 les applications comierciales de la .-usique Concrète peu 
vent en effet, se dèvelon ;er considéreblemont not.mnent en rela - 
tion avec la Télévision et le Cinema, : 





CL 


Encore faut-il que des 2 
jones pour la mise e rate de ne es . sé -dn v 
rentable. DL $ en effet, les trop rares rie ds LE 
cédaient trop TÔT aux sollicitations de ce genre Me mit 
raiiit du même coup la Hadiodiffusion-Télévision Françaises due 


développements qu'ello | 
diese À peut escompter de recherches approfon- 


Enfin, le Groupe ds Musique Concrète n'a cessé depuis 
quelques années d'illustréezs à l'étranger une trouvaille 
française qui a toujours suscité sinon l'admiration sans 
réserve du moins la plus vive curicsités il paraftirait é- 
qui-table que le Groupe, par le canal de la Radiodiffusion- 
Télévision Française. puisse être aidé matériellement et 
moralement par les organismes directement intéressés au 
rayonnement culturel français. 


I1 serait en effet regrettable que le Groupe, faute de 
moyens suffisants, dût refuser les invitations qui lui sont 
adressées comme les demandes d'étudiants étrangers désireux 
de bénéficier d'un stage. 


Enfin et surtout, tandis que de nombreux étudiants en 
fin d'études choisissent leur sujet de thèse dans les domai- 
nes largement explorés, il apparaîtrait expédient de.les in- 
térescer à un domaine quasiment inexploré où de nombreuses 
trouvailles attendent le chercheur. 


C'est dire qu'une liaison apparaît dorénavant indispen- 
sables, sous le couvert de la Radiodiffusion-Télévision Fran- 
çaise, entre le Groupe de Musique Concrète et divers organis= 
mes dont il se propose de solliciter la coopération. 


tation avait essentiellement pour but; 
ot des a priori profes= 
d'ine expérience atüa- 
développemente 


La présente docuñen 
au-delà de la critique superficielle 
sionnels, de dresser le bilan sommaire 
chante et de poser Le problème de son 
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1948 = Concert de bruits +: 4 études. 


I —- Etude aux Tourniquots 1'50-P. Schaoffer 

II —- Etude aux Chemins de Fer 2150 = P. Sc 

III - Etude pour Piano 3!50 = P, Schaef 

IV - Etude pathétique 6! - P. Schaoffer- Piano JJ.Grunenwald 
Allegro — Intermezzo = Final 


1949 — Suite pour quatorze instruments 23! - P. 8 
(Prélude - Courante - Rigodon - Gavotte - Sphora 
=Vorietions sur une Flûte Mexicaine 3! - P. Schaef 


4949 = 1950 - Symphonie pour un Homme Seul = 20130 -P. Soha 
; D Zany 


È 


+ 


? ” 
Prosopopée — Partita - Valse (Prossopopée II - Collectif, 
Erotica - Scherzo - Cadence -— EroŸca — Apostrrphe. 
Intermezzo —- Strette. 
-LtOiseau "RAI" 3! = P, Schacffer 
=Bidule en ut 2! - P. Henry et P. Scheeffer 
=Carserto des Ambiguités 8! - PF. Henry. 


1950 = 1951 — Le microphone bien Tompéré - P. Henry 
Fantasia 4115 
Batterie Fugace 2'30 
Tabou Clairon 3' 15 
Tam-Tam 3130 
Bidule en mi *'42 
Micro Rouge 4! 
Dimanohe noir I 2!30 
Dimanche noir Il 4" 
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1951 = 1952 - äntiphonie 3t - P. Henry 
Etudes TI et II — 3100803 t + P. Boulez 
Mimbres-Durées 15! - 0. Messiaen et P. Henry 


Jazz et Jazz 31 — André Hodeir 
Vocalises 3! - P, Henry 





1953 - Etude de Philippot 2! 
Etude de: Barraque 
Voile d'Orphée 15115 - P. Henry 
Toute la Lyre - 45' - P. Schacffer f = 
ji LÀ $" té 
1954 = Orphée 53 1h.15' - P. Henry et P. effer 


M: 


Le Rivière Endormie = D. lilhcud - Asst J.E. Marie 
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Un certain nombre de 
matières sont mises 
bout à Pout. 
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mental. 
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Les compos.ntes du 
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| multiples du fon- 
| damental. M rie | | == 
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SON HOMOG:INE (H) NOTE COMPLEXE (X) GROSSE NOTE (z) CELLULE (K) GROUPE (G) 
Matière sonore dé— Objet de forme sim— Objet présentant Objot à évolution Enscmble composite 
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DISQUES 


cgéasnetnitterss tint 


19 - Répertoire 


1 ‘1lons sont en co 
microsi ) Re 
Premier Panorama de la Musique Concrète ! 

Face À — 
- Bidule en Ut —- P. Henry et P. Schacffer 
- Flute Mexicaine — P. Schaeffer 


- Batterie Fugace - P. Henry 
- Etude pour piano — P. Schaeffer 


Etude aux Tourniquets —- P. Schacffer 

- Tam-Tem III - P. Honry | 

- Final du Concerto des Ambiguités — P. Henry 
- Musique sans titre (Extraits) - P. Henry 


4 


£ 


Face B — 
ET er 
A Le Voile d'Orphée - P. Henry 


urs de pressage chez DUCRETET — 


| 
| 
| 
| 

















D0=Applicction. Dramatiques 9 
EE onelinihaneeennrtinnnnns anna rannnnnnnroannnmanr th eamnnnaneamenre 


Lun D 'NARS 2 £ 
La Boîte à Musique ve éditer : 


tt : ! ; 
-"Le Crabe qui Jouit avec la Mer tt 


Musique Concrète de Philippe irthuys 
Réclisation Philippe Arthuys et C. Hackspill 


sur un texte de R, Kipling, 


3° - FILMS 
3° = FILMS 


1) En co-production avec le Télévision 
+ ad LL 


1953 — Astrologie : réalis:teur J, Grémillon 
musique P. Henry 


Léonard de Vincis réalisateur E. Fulchignoni 
musique P. Henry 


Les Fils de l'Eau : réelisateur J. Rouch 
musique P, Henry 


L'Art précolombien : réalisateur E. Fulchignoni 
musique P. Henry 


1954 = l'Art Populaire ilexicaïn : réclisateur KE. Fulchignoni 
musique P. Henry 


2) Autres Films (Secteur privé) 


1952 - Maskerage : réalisateur ax de Haas 
musique P. Schaeffer 


Aube : réaliseteur J.C, Sée 
musique P. Henry 


La demoiselle et son revenant : réalisateur M. Allegret 
effets speciaux P. Hir 


1955 - Le musée d'or de Bogota : réaliscteur E. Fulchignoni 
musique P. Henry 


Sutatenze : réclisatour E. Fulchignoni 
musique Ph. Arsèuys 


3) Films pour la défense nationale 


1952 — Fim destiné à l'entraînement des pilotes 
; | réalissticn sonore +: J. Poullin 


re : 1954 — Film destiné à j'entraînement des pilotes 
| rénlisation sonore Ch. Hackspill 
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SERIES 7 î | | 
| Ë Ÿ ] | 
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de RAT, E 8 | | 
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Le PR | 
11 one me Er PASSES REPAS à | 
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EXTRAITS 


Lu et ap 


Général 


La Musique Concrète pose les rroblèmes suivants à: 


ss, 


Les princips 


tes 
se 


D 


Cu 


à 
da 
) 


LL. 


LITE 


_ ANNEXE V - 


< DU GROUPE DE RECHERCHES DE MUSIQUE 


CONCRETE 


DES STATUT 


D 


prouvé le 21 Novembre 1951 par Monsieur le Directeur 


Jévision Française, 


de la Radiodiffusion et Té 
W.  PORCHE 


e 


Généralisation de la notion d'élimenss sonores. 
Production de ces éléments par des méthodes expérimen- 


tales 
Caractérologie, classification et notation de ces élé- 
ments. 


Règles d'emplèi ou de groupement de ces sons. 
Généralisation des théories musicales. 


Techniques de composition-exécution musicale par de« 
procédés et appareils nouveaux. 


Emploi des résultats, soit sous forme de concert (pro- 
jJection sonore spatiale) soit comme fonds d'accompa — 
gnement (spectacle, Cinéma, radio, télévision) soit 
Comme matériel expérimental (psychologie, recherches; 
asoustiques etc...) 


o 
o 


ik . ; : 
HN directions des recherches sont les suivan- 


Invention et réaltsation d' 
Procédés d': 
analyse, 


Méthodologie 


appareils, 


Technique du 


: COoncer 1] 


6) — Applications H 


transformation et synthèse sonore. 


Tprétation spatiale - projec- 
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Le développement des recherches dépend essentiell 
ellement 


e 
L 


10) - des moyens matériels mis à 

: R à la disposit: 
pe par la Radiodiffusion (crédits et sed ie ovn du Grou- 
ct studios). nnel, appareils 


20) ”- de la transmission des techni È 
niques à d 
teurs plus nombreux susceptibles de les es LE 


les perfectionner. 


f =< À . : LA 
3°) —- de l'expêrimentation des résultats, sous forme de 
concerts publics ou d'applications diverses, 


DIRECTION DU GROUPE — 


Flle est assurée par les membres participants sous la 
Direction du Fondateur, assisté du Comité de la lusique 
Concrète constitué au sein de la Radiodiffusion Française. 


Dans le cadre du C.ï.he. la direction du Groupe établit 
le programme des recherches de Musique Concrète pure ei apr 
pliquée distribuesentre les gifférents collaborateurs les 
tâches qui leur. incombent; règlent les rapports entre ces 
collaborateurs) la Radiodiffusion et les tiers. | 





un Stage de formation destiné 


Mlle assure chaque année 1 6 
: devenir membres participants. 


aux personnes désireuses de 





16 _ ANNEXE Lx in 


RTBLIOGRAPETE 


a  —— 


k MAIDUTTAREEN" 
; 1950 - polyphonie — 6ème Cahier - Intro- 


Pierre SchaefieT # 1 | 
auction à la Musique Concrète. 


nerche d'une Musique Concrète!! 


e MA la Rec 
1952e 


Pierre Schaeffer : 
mditions du Seuil 


.''Esthétique de 1a Musique Contemporaine" 


Antoine Goléa 
PUere 1953 


La Musique Contemporaine! 


Claude Rostand : 
Que sais-je 


Jean-Etienne Marie : Musique Vivante P,U. Fete 


Numéro Spécial de la Revue Musicale — 1955 


B - Revues — 


Revue France-Asi 
sie s N° 51 - Juin 1950 - Musi ê 
René de Obaldia en : 





Critique O 
na a 1952 mo propos te 
ique Concrète!' Philippe ee d'u- 
rthuys. 


U Ce * Se 
Le N 2 | | o Pierre Boulez 
e sh 


Musiau « E= 
que Concrè:te Marina Scriabi 
abince 


N. 
MNRP. Ka Le Mai 1953 Ne 
ss Mer en luUsique Concrè FE 
QUE tiers Moro Me Abstrai- 
zer 


Le Guid 
——"© 4 Concert : 
Ÿ a 19 Juin 1953 : 
Recherche gt ‘ Compte-rendu : l'A la 


U | : 

Esprit G. Bender, ne Musique Concrète'"- 

2 7 Août 1953 ; De 

" LU Si L 

fe Table Ronde - rue ? 
Nov, 1953 léa. 


raine = n Où en est la 


Claude Rostand liusique Crntempo- 
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courrier de l'Unesco : mars 1954 - Musique Concrète : 
cn RE . 
Pierre Schacffer 
onde Electrique - Avril 1954 - l'apport des techniques d'en- 
DR Re CE . 
registrement dens la fabrication de matières 
et de formes musiciles nouvelles - Applica — 


tion à la Musique Concrète 5 Jacques Poullin. 


Music end Musicians 


Mars 1954 - Music thot cannot be played - 
Loire 


David Drevr, 


L'Education Musicale — N°0 10 = Juillet 1954 - La Lyre d'Orphée 
er instrument bénéfique de la Musique Con- 
crète : Henri ’vfresse, 


La Parigenne — Août 1954 — Paris - La Musique Concrète et l'Abs- 
trait — J,. Peignot 


tique de la Musique 
N.N.R.F. - Nov. 1954 “A propos d'une esthé q 
Contemporaine —- Ouvrage de Goléa - par André Berne- 
Joffroy. 


: a créat:i icale Con- 
Leg Lottres Nouvelles — Déc. 1954 - Le sd dde œuinee 
temporaine - Meurice “aure. 





Pleisir de France — Déc. 1954 — À la Recherche d'une lusique 
Concrète. 





Problèmes = Déc. 1954 Cacophobie - J.B. Eggens 


MNusé fyin — J. Peignoÿ 
La Parisienne = Janv. 1955 - Musique et Musée Grevin 
Cv 
re 1955 - La‘Musique dite Concrète — 


Revue Française — Ma Paul Kerjean 


F $ jrituelle - La fu- 
-"_. Une Démarche Spiri 
L'Age Nouveau - “in VEUT OR ; philippe Arthuys ct Pierre Henry 
sique LOF S 


situe thon ot Avenir de la Musique 


La Parisienne - Juillet 1992 | poisnot | 


Gonmcrens — Je 


+" 


EX£ AIS DE PR591L 


I948 
1949 
T950 
I95I 
I952 
1953 
1954 
1955 
1956 


. sv ve .e +e ce . .e LL 


22 
17 
35 


[43 
I60 
320 


TS 
Mie. ne 
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: pATES ST LIEUX DES M.NIFESTATIONS De 
MUSIQUE CONCREM 
AURETE 


I35 


T43 
I60 948 3 Octobre s: Studio mr. -nave FU Ps 
320 Vo MAC ELTES | d + Devèze 17 h 5 


a 
LL 
9 
e 
e 
. 
o 
e 
LI 
La 
o 
e 
e 
e 
e 
« 
e 
e 


2ème z&udition privée du "Concert de Sruits' 


5 Octobre 3: Chzîne Porisienne 21h, 
, Concert de Bruits! 


19.:9 3 Noveaibre 3: fcris-Inter 22h 
Introduction à li: -‘usique Concrète!" 


6 Noveubre : Peris-Inter 22 h 23 
MSuite pour Qu. torze Instruients! (Prélude) 








13 Noveubre s Peris-Inter 2e à 23 
Suite pour u torze Instruments" (G..votte) 


20 Noveiubre s Peris-Inter 22 h 23 
Suite pour Qu torze Instruients" (Cour.nte) 


L' } SENTE 
7207 
te 
RE 
qe rh mme 
‘ 


au 7 
Qu. | 77778 
re 


26 Novembre + P.ris-Inter 22 h 23 
7  ngyite pour Quatorze Iastrusents” (Rigodon) 


Men, y, 


Décembre : Pcris-Inter 22 h 23 | 
£ LR. “Suite pour .u.torze Insirunents" (Sphomiie) 


D. Het, 21 h ; : 
M Le Pouvoir rt ur de 1. ...chine 
Conference de _ierre Schceffere 


3 Déceubre 


: +oire 21h 
Cercle julturel üu sonservetoire À 
.Gonference g'initi. tion à 1. + C 
sonvurète p.r PIisrre sch..efier 
aric: 1ne 
Flûte . 2x10 hu es 
Suite pour Quatorze Instruuent 
jtude U* hsuins de Fer 
PS 


- 


eo 


PEO  2i.Jnvier 


a 21h 
‘.heli) , JL, Sorbonne 
- LA "A at heli:u à: ; Ps 
| naiss p.r le veicie culturel 
once ts 


Conserv.toire er 
Flûte . 6:10 19° 
symphonie peur 


m qu DA 


un Homne Seul (ertrcits) 








RES ze 


7 


ET TE 


Sas; 


ARS PTE 


16 iars 


15 ares 


F: 
bi 


+ Æ. m2 


Je Juin 


23 Juin 


8 Juillet 


1 : 
1T Juillet 





Ë Auphithée tre 
Conférence à 
- Etude Pc 
- Suite pour 
… pidule ef U® 
gymphonie P° 


o 


L- 1-2 


| ra Nationsle 23h + 

uite pour x, torze Instrument" ne _ 

t VhÎne Notion 1 4 
Cv 1 6 2 


ïcole “orm-le de 
Concert ors.nist 
Serge . oOTeux 

_- Concert de | 
Suite pour _u_.torze 


jichelieu dS he x pe 
niti tion PT Pierr . Sch effen 
+h-viqye 

quatorze 


La 
° 


- bitule en UT « 


- Symphonie pour un Hoïmm 


01boune 2i h 


Instru.ents (Rigodon) 


usi. ue 21h | 
, r le Trypticue, presente sn 


5ruits (-tudes ï 
Instru cents 


Confersnce d'initi.tion por . 


- Flûte 


_e::i15..ine 
- Stude 2. theti:ue 


_- Bidule en UŸ ' 
- Symphonie pour un To... seul 


P:ri8 IV 


1 cn 


e Seul (1ère .uditi 
inté role), 


Léopoldkron (Festiv.1l de b..1zbourg) 


ur un Homme Seul (e:treits) 


2, 4 et5) 


Ligodon 
C OUT. ñte 


on 


_urice Le ..oux 


Symphonie pour un loue seul “ (S5trette) 


Ch.îns tion ile 


ea 


UTntroëdu:tion à la :usioue Concrète" p r Pierre 


Sch..:fifer" 
- bidule 


« 


en Ut 


Concert de .usi.ue concrète à 
par L'UNESCO et prisenté pr 
- Bidule en Ut. 


- Etude - 


Lthétique 


ilorence, or:.nisé 
_iersie Scheeffer 


- Synphonie our un Home Seul 


Club Musical de 1: vité Universitsire 21h 


Concert Ge 


Billard 


_ Suite pour Quitorze Instru. ents 
- Etude Pcthétique 


- Bidule en Ut 
“7 SJüphonie pour un Homme Seul 


Hon..e Seul! 


Fa 


"CRE 

4 que 
LT 
> |: 
MEL: 
SL; 


D 
STE 


-Usique Concrète présenté pr Pierre 


(Rijodon) 













1951 





7 Janvier 


à —— 


présenté par Pierre 
Schaeffer 





s Chaîne Nation: 
7 Août ationole 23h 
ns Concerto des Ambiguitésg 


02 Septembre 3 Radio Hollandaise 
RE SO CNE 


- Etude aux Chemins 
Etude Pathéti que 
Bidule en Ut 


11 à 20 
de Fer 


ouite pour Quatorze Instruments 
Symphonie pour un Homme Seul 


40 Octobre : Conférence d'initiation à la Musique Concrè- 


te prononcée par Pierre Schaeffer à Radio — 
Genève, 25ème Anniversaire de Radio-Genève 
l'Homme et les Machines, 


Novembre 3 Radio-Genève 
dus _- Etudo aux Chemins de Fers (extraits) 


- Concerto des Ambiguités (Les 3 premiers mouvements) 
_- Etude Pathétique (extrait) 


_- Suite pour Quatorze Instruments (Rigodon) 
- Symphonie pour un Homme Seul (extraits) 


13 Décembre 1#Chaîne Parisienne 
non à 
"La: course au kilocycle" 


bre sParis IV | 
Es Le Cherche Midi à Quatorze heures" : extrait de la 
Symphonie pour un Homme Seul. 


: V ASS 
propos FT Noël" , "Petit Ballet Mécanique". 


4 des Noctambules . Adamov 
"ones et la Petite Manoeuvre'" de À À 


(Musique de Soène 


Janvier 


Paris IV 14 D. . 
" Le huitième Voya : 
de Ja'Musique Pans Titre. 


e de Simbad le Marin" extraits 


Chaîne Parisienne 29-n cu 
“Disques en yisite" + Ta 


LL 


:__s Paris à HR les Avatars du grande et la 


et Théâtre ou dut AE 
rene de la Musique de pce 
Petite Manoeuvre"e 








s ste le 21 h : 
Chaine D dre Temps et Cinq Mouvenentst 


9 Février à 


tt atire 
DE (iiise en Ondes 
is IV 
[ar s s Paris s ,n ondes 
4 Mars "Le Sacre LL : mise en 


+: Paris IV 16 h 
15 Avril P de Etude aux Tourniquets 


- Etude ux Chemins de Fer 
… ptude Vidette 
- Fantasia 


ne h 30 
:1 ; Chaîne Parisienne 20 | | 
TE n Cinq Histoires Etrenges " (mise en Ondes } 


29 Avril t Paris TANT 6" | SL 
! Le Microphone bien Tempére 
- Diapason Concertino 
- Batterie Fugace 


29 grril — Paris IV | 
———  nGiel d'Orage et d'Azur" (mise en ondes) 


6 Mai — Paris IV 16 h 
" Le Microphone bien Tempéré 
_- Flûte Mexicaine 
_ Oiseau R.A.T. 
Etude Pathétique 
Tabou Clsiron 
Tam-Tom I 


13 Mai — Paris IV 46 h 
" Le Microphone bien Tempéré! 


- Duite pour Quatorze Instruments 
- Bidule en Mi 


ee : 


COM LA Partie D 16h 
" Le Microphone bien Tempéré" 
- Concerto des Ambiguités 
late lemelT 
— Micro-Rouge I 
— Dimanche Noir I 


27 Mai + Paris IV 16h 
( . 
! Le Microphone bien Tempéré' 
- Symphonie pour un Homme Seul 


s te ar 2 
gg 












3 Juin 


10 Juin 


17 Juin 


LL 


24 Juin 


Juin 


20 


6 Juillet 


SET Tllet 


19 Jpillet 


oô 
[2 


o 
Lo 


23 

Parks IT 04e: 
" Le Microphone Bien Tompéré " 

- Tem-Tam III 

— Micro-Rouge II 

- Dimanche Noir II 

- Tam-Tam IV 

- Bidule en Ut 


Paris IV 16h 
" Le Microphone Bien Tempéré" 
- Musique sans Titre 1ère diffusion 


Paris HV té 

" Le Microphone Bien Tempéré" 

-lllustrations par la Musique Concrète des 
emissions dramatiques. 


Paris. iv 
" Terre de Poussière et de Nuit" (mise en ) 


Exposition MSciences et Vie" oux magasins 
du Printemps : sonorisation de cette exposi- 
tion par la Musique Concrète : | 

- Etude aux Tourniquets 

- Etude aux Chemins de Fer 

— Tam-Tam LV 

_- Biduic en Ut 

_- Bidule en Mi 

— Symphonie pour un Homme Seul (strette) 


Théâtre de l'Empire 21 h (Séance privé) 
- Symphonie pour un Homme Seul ( en relief 

spatial) 
- Toute la Lyre ( 1ère audition) 


Festival de Darmstadt 
Conférence d'initiation à la Musique Concrète 
par Pierre Schaeffer : | " 

-Etude aux Chemins de Fer 

-Etude Pathétique 

-Bidule en Ut 

Symphonie pour un Homme Seul 

-Toute la Lyre 

- Dimanche Noir (1er Air) 

- Tam-Tam IV 


« Festival d'Aix-en-Provence (Séance privée) 


Conférence d'initiation à la Musique C:n- 
crète par Pierre Schaeffer. 
Te 





2 


2A Juillet : 


31 Juillet : 


15 Septembre 


os 


17 Septembre 


9e 


2-Soprenre 


22 Septembre : 


28 Septembre : 
29 Septembre : 


14 Octobre 
16 Novembre : 


22 Novembre : 








. Radio-Genève 

_- Etude aux Chemins 
_ Bidule en Ut 

_ Etude Pathétique 


Radio Genève 
_- Concertino Diapason 


de Fer 


Présentation privée à la presse 
Studio 39 


Chaîne Nationale 21 790 
HU LePerroquet :.:écanique , 
( mise en ondes 


Chaîne Nationale 22 bb. 
" Musique sans Titre " présenté 
par O0. i ESSTAEN 


Marly le Roi 21h 

Concert de Musique Concrète pré- 
senté par Pierre Schaeffer 

- Etude aux Chemins de Fer 

- Etude Noire 

- Etude Pathétique 

- Bidule en Ut 

- Batterie Fugace 

- Tam-Tam IV 

- Symphonie pour un Homue Seul (extraits) 
- Musique sans Titre (extraits) 

- Toute la Lyre (extraits) 





Chaîne Nationale 20 h 30 
"Sept Etages" (mise en ondes ) 


Châîne Nationale 22 h 30 
"Toute la Lyre " 


Paris IV) 14 h 30 | 
“Terre de Poussière et de Nuit ! | 4 
(mise en ondes ) deuxième diffusion 


UNESCO 18h 


Conférence sur la Musique Concrète 
par Pierre Schaeffer. 


Radio lvrich dl 
— Bidule en Ut Fr 
- Dimanche Noir LE: F 
F phase De 4. Chemins de Fer 

e pour un Homme Seul (extraits) 


- Concerto dss Amba a: 
mb : 
— Tam-Tam IV Re 








27 Janvier 


28 Janvier 


16 Février 


8 :iars 


ne 


24 Mars 


31 Mars 


ALL 






ANT REC 


26 Avril 


1952 21 Janvier 
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LA 
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Chaîne Parisienne 22 h 


(| ! . + 
Naissance et Montée des Plastiques! 
mise on ondes) 


Paris IV 
11 A 
su Fe Pate des Temps Future : Pierre 
ae et la lus: È ê 
ere ET et la Musique Concrète" : enquête 


Guilly sur quelques év iri 
tuelles, È Olutions spiri- 


Paris-Inter 20h 50 
Arrangement pour le Théorbe" (xise en ondes) 


Paris-Inter 14 h 18 et tous les samedis 

pendant six mois +: indicatif de l'émission : 
"A la Recherche des Temps perdus" : indica- 
tif en Musique Concrète, 


3 Radio Copenhague 


-Etude Pathétique 

Etude aux Chemins de Fer (extraits) 
-Suite pour Qutorze Instruments (extraits) 
Concerto des Ambiguités (extraits) 


Chaîne Farisienne 22h 5 
" Le Siècle en Marche!' s extrait de la musique 
sans Titre. 


Chaîne Nationale 18 h 
Conférence pour Micheline Benzet 
- Etude I de Pierre Boulez 


Festivel de Cannes 
- Maskerage 


Peris IV | : 
Musique et mhéâtre" 3 extraits de la 


! 
Grande 6t la Petite manoeuvre". 


h 30 
mise ot, 20 
eco Maine er 07405 





| 
1! 
L! 


es FAR 4 
PRE ne 


Er es; 


ee is 


ns & z .. 
- ns Le dt és 





‘Ancien Conservatoire j'a 1e 
Concert de Musique Concrète organisé par la 
R.T.F. sous les auspices du Congrès pour la 
liberté de l2 culture dans 1e cadre de l'oœ 
vre du XX° siècle; présenté par Pierre Schacg 


fer. 
Dimanche Noir IT 


ftude aux Chemins de Fer 
Etude Pathétique 

_- Bidule en Ut 

suprude à L 80h’ 

_ Batterie Fugacco 

- Timbres-durées 

-hiuge LI | 
Symphonie pour un Homme Seul 
- Maskerage (film) 

M Vocalises 

- Jazz et Jazz 

- Toute la Lyre (extrait) 

_ Tom-Tam IV 


; Salle de 1 


Salle de l'Ancien Conservatoire Cl DE 
Concert de Musique Concrète oragnisé par la 
R.T.F., présenté par Pierre Schaeffer. 
- Dimanche Noir IT 

- Etude aux Chemins de Fer 

- Bidule en Ut 

- Etude II 

- Antiphonie 

- Maskorage (film) 

- Toute la Lyre (extrait) 

- Vocelises 

- Jazz et Jazz 


ur de l'Ancien Conservatoire 21h 
EE de Musique Concrète organisé par le 
2 pr D auspices du Congrès pour la 
es ee Rues dans le cadre de l'oew 
Ra cie, presenté par Pierre Schæf- 

nm Pathétique 

7 Voncertino Diapes 

— Bidulé en Ut nie 

a Toute de dl: 

Cv k r 7 

Re Etude LT Jre ( extraits ) 

— Antiphonie | 

- Timbres-Durées 

— Tam-Tom Ivy 

Jazz et Jazz 

” ASkerage (fil 
de Vocalises | a) ‘4 


es . 
YMmphonie POUur un Homme Seul 
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14 Juin : Brandois Univ 


ersity à 
Symphonie po a Walthan (Mass) 


UT Un Homme Seul 


20 Juin .t Paie sts : 15 h 


" Les mille et une façon d'être! 
Mise en ondes) 


5 Juillet + Paris Tr 2. A 

"La ilusicue Concrète et le XX° siècle" 
— Symphonie pour un Homne Seul (extraits) 
— Timbres-Dirées 
— intiphonie 


10 Juillet s Psris — Inter 23% h 
RE EE La Musique Concrète et le Xx° siècle" 
- Bidule en Ut 
- Conccrtino Diapason 
—- Vocalises 
- Etude I 
- Etude IT 
— Jazz ect Jazz 


14 Juillet : Paris-inter ne 30 
H1AMJuillet 2: la Sonate 


1er Août : Chaîne Parisienne 
" Un Micro en A,.0.7. 
4 Août : Paris-Inter _16.h 15, 
| "Musique et Hodernité " I : Lu 
Les Musiciens n'ailent plus la musique 
: îne Parisienne E 
nat SES C2 à la Santé! deuxième diffusion 
21 Août 3: Paris - Inter 18h 1 2e 
1 Musique et liodernité 
L'explosion des yolioncelles 
Priaiutien 06m 


D 
@e) 
pes 
fo 
1 
= E 


nité HT 


" Musique et Hoder on appelle sauve8es 


: L 
Des musiques que À 


: | Nationale 22 h3 an 
ete Concrète et le XX° siècle 


deuxième diffusion 






Me 
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4 Septembre 3: Paris - Inter #5 D 1 
Musique Ct 
On ne chante P 


15 Septembre 3: Chaîne Nationale 
La Musique 


30 Septe mbre sChafno 


7 Octobre 3 


Lu 
“La Rose et le Tabou 


: Chaîne Parisienne 19 h 30 
13 Ses La Rose et le Tabou" TITI (mise en ondes) 


20 Octobre e Chaîne Nationale 21 h 45 
1 Belles Lettres" I (mise en ondes) 


4er Novembre : Chaîne Nationale 


Ml'Evènement Musical de la Quinzaine" 
- Symphonio pour un Homme Seul (extraits) 


_- Batterie Fugace 


3 Novembre 3: Chaîno Nationale 21 h 30 
Belles Lettres" II (mise en ondes). 


9 Novembre s:.Emission à New York, présentée par M. Burkart 
- Synphonie pour un Homme Seul 


ésNovembre CHR. 0 21 h 


; | _ Conférence de Pierre Schaeffer : 
: De TMso Tnerat à l'Age détretan 


16 Novembre  sChaîne Nationele 
"Les Paroles Déselées! 


Modernité" IV 
Jus à l'Opéra 


22 h 30 
Concrète et le XX ° Siècle! 
deuxième diffusion 


Parisienne 19 h cd 
HLa Rose et le de bou!  Æ ( mise en ondes) 


Chaîne Parisienne 19-5036 
: II (mise en ondes) 





( mise en ondes ) 


17 Novembre : Chaîne Nationale 21 h 30 
"Les Belles Lettres!" IIT (mise en ondes) 


Novembre ; 
en mn sec 


bee : 
L 
d 
-& 


° MT, Es 7 + 
e Chemin des icoliers (mise en ondes) 


28 Novembre : Chaîne Parisienne 21 h 30 
" La Der des Ders' (mise en ondes) 





1952 











Jduiller 


25 Juillet +: Congrès Internationcle 


28 Juillet s Chaîne Nationale 
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a" ï +» 1102 . 
Janvier t Si Camille me Voyait 1 (is 
M TtA Lise en ondes) 
Agence Unive 1 
panne rSelle" (Mise on ones) 
[€ ET « A 
s VEUX Blancs " (Mise on ondes) 
Février st Inst 
Février x itut des /rts Contenporsins — Londr 
Conférence d'initiet: Ù lus: us 
Us 1&ti1on à la Musique Con- 
ete par Pierre Schoeffer. 
Mars 5 ‘L'amour mène le B:1l" (Mise en ondes) 
Avril : ‘La Fille de Londres" (Mise en ondes) 
1t en EM 
Les Terrasses du Songe" 14 émissions (mise 
en ondes) 
21 Mai s Festival de Musique Contemporaine à Cologne 
OTSANLsé par Je C.D.M.T. 
Conférence d'initiation à le Musique Concrè- 
te par Picrre Schacffer, 
Mai e Festival Cinématographique de “annes 


RSR ni 


Présentation du film "uaskercge" 


. - = = * n 1 Li . La L90 
fer. au 15 Juin : Premier Stage International d He 
ETon aux Recherches de Musique Cncrète, a- 
vec la participation de H. gcherchen. 


8 au 18 Juin s Première décade de ilusique Expérimentale 


-rganisée par le Groupe des Recherches de 
Musique Concrète. | 


2 MLes Chapeaux du Vent" (Mise en ondes) 


Notre Dieu Quotidien" (Mise on ondes) 


d'Architecture à ; 
Marseille : Concert de Musique Concrète 
en relicf spatial 


PR, ES 4 11 
HMMachines à usique 


s : Chaîne Nationale 


"Musique Exotique" 





ê { 
| 
KS À | 
1 
J 


en 1 


CSS RS 


émerge 


30 


11 Août 
18 Août 
24 Août 


31 Août 


Septembre 


1er Septembre 
Gé Septembre 
9 Septembre 


10 Septembre 


Maîne Nationale 
ve , : , TI" 
Musique Exotique 


Chaîne Nationcle 
Music For Tape" 


Chaîne Nationale 
"Yors une musique €exP€ 


+ 


rimentele" 


Chaîne Nationale 
Conditionnement Psycho-Physiologique de 


1'Esthétique Musicale" 


Biennale de Venise 
Présentation du film "Art Précolombien" 


Bienn.le de Venise 
Journées organisées par lL'UN:SC0O 
Conférence. par Pierre Schaeffer 


Concerto pour une Ombre ( Mise en ondes 


“Les Fils de l'Eau" (Film) 
réalisetion d'effets sonores 


0 
a 


17 Septembre. 


22 septembre 





sg Chaîne Nationale | 
Tendances de la liusique écente! 


Chaîne Nationale 
! Perspectives csthétiques! 


Chaîne Nationcle 
MDépassemont 4e l'Orchestre! 


‘'Jeunesses iusicales Munich 
11 . € 9° Q Q LS LE . 
"Conférence d'initiation à la Musique 
Concrète " par Antoine Goléa. 


ORALE res 21 h È 
"Stage Internstional des Mcetteurs en Ondes" 


Conférence de Picrre Schaeffer : 
Styles et techniques de mises en ondes! 


Chaîne Nationale 
Tendances de 1a lusique Electronique 





the else F Ru _ 4 s f 
LT TO PAS en APTE ed “da à 
Le ET EM re mere EE y 
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22 Septembre : O.E.R. = 40 À 
RP TEE 


"Stogo Inter 

à nation 
conférence de P, Ne sh 
Xe Fliime : "Musique Éoberat 





teurs on Ondes 
e et mise on Ondes 
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23 Septembre : Chaîne Nationslo 


NT mi 
“usique ct Modernité jn 
n'aiment plus 1] 


o 


o les LUgi ] 

En USsiciens 

4 MUSIque —- seconde Aiffusion 
29 Septembre Ch.Îne Nationale 
Te NT CRAN 
Tendances de 1e 


8) 


Œusidaue Concrète " 


29 Septembre Chaîne Nationale 


Musique et Modernité" IT : l'explosion des 
Viüloncelles — deuxième diffusion, à 
30 Scptenbre Chaîne Nationcle 
M Musique et iodernité III" 
Des musiques qu'on appelle scuvages - 
deuxième diffusion 


ea 







6 Octobre 3: Chaîne Nationale 
“Musique et Modernité IV" 
On ne chante plus « l'Opéra 
deuxième diffusion 


Chaîne Nationale 
“Son cet Image" 


9 Octobre 


Festival de Musique Contemporaine de Do- 

naueschingen "Orphée 53" Première audition 
(spectacle lyrique réslisé en musique con - 
crète) 


10 Octobre. 


0 


Radio N.tioncle de Psee 
Éd : 

D émissions d'initiation à 1à 

présentées par Pierre Henrÿe 


Novembre 


20 


iusique Concrète 


Milan Fo A 
conférence d'initiation & 1 


par Pierre Schacffere 


“yenbre a Musique Concrete 


su ondes ) 
“Los Nuits aécousues"( mise en Of 


2ème stage international d'inittation 
aux recherches de lh'sique Concrète 
principalement axé sur la notation 
avec la participetion de Hermann Schcr- 


1954 Janvier ‘:! 





cncon. 

Amphithéâätre de 12 Sorbonne - 
Associction françcise pour l'étude de la 
phon:tion ct du langage. 


Connunication de Picrre Schaeffer 


Janvier t' Beb,0. 
PT UP Diffusion de la Symphonie pour un Hom- 


me poul. 


10 Fevrier: DB.5.C0. 
7 Seconde diffusion de 1 Symphonie pour 
un Homme Seul 








11 Février : Théâtre du Colisée Barcelonne - 19 h 15 
7" Fédération Internationale des Jeunesses 
Musicales 
conférence d'initiation à la Musique Con- 
crète présentée par Philippe hrthuys et 
François Dclannoy 
- Etude aux Chemins de Fer 
- Etude Pathétique 
—- Bidule en Ut 
— Bastorie Fugace 
-  Tam-Tam IV 
- Etude II 
- Timbres Durées 
- Antiphonie 
- Jazz et Jazz 
- Vocalises È 
- Flute Mexicaine à, 
— Orphée 53 (Extraits) Ci 





12 Février s; Barcelone 

LE 
Conférence d'initiation à la Musique Con- 
créte présentée par Philippe Arthuys ct 
François Delannoy 


( A 
même programme que le 11 } 


1 ikrs rs Pris Iy 
"Le Coeur d'une ville" (Mise en ondes) 
Mers _ * Chaîne Nationale _ 


HR er D : 
Faust Misc en ondes 


Présentation du film Astrologie ou le 


Miroir de 1a Vie"! pour la sélection du 
m Festival de Cannes. 





 _ 


29 Mars : Laboratoire de phve: 33 
Association Fran YSiologie de ] : 
k ace a DO 
phonstion et du er l'étude "RE 
MIROTC à 
: Cu n de 1: 
Les échelles dë LACS 





Schecffer : 


SDS Core leurs sonores dans la Wu 
20 Juin Parts 
"L'Ere Nouvelle" (Hise en onde ) 
s 
der Juillet : 5.5.0. 
NDiffuelon de 1 
Seul" à Symphonie pour un Homme 


9 Juillet + Institut des Arts Contemporains à Londres 


Conférence d'Initiation à la Musique Con- 
crèéte présentée par Tony Meyer. 


Juillet = Biennale de Venise 
Festival des Courts Métrages" 


MArt Populaire Mexicain" (1er prix du film 
de Télévision). 


8 au 15 Août : Congrès Internationcl de Gravesano 
MMusique et Electronique" 


Conférences-concert par Jacques Poullin et 
Pierre Schacffer. 








14 Septembre 3 Radio Sarrebruck 
Initistion à la jiusique Concrète 


Salle Gaveau 17 EH 


Maotivel ui O DAS ee ne 
Concert de Musique Experiment? 


25 Octobre 


Paris LV 
La Foire aux 


Variétés" (Mise en Ondes) 


Th 
ctambpules 
e des À on ondes) 


Eat càtr | 
MPortissino" (mise 








1955 


Novembre : 
entre PET Eee 


22 Novembre : 


2 Décembre 


7 Décembre 


Décembre 


Décentre 


Janvier 


27 Janvier 


3 Février 


26 Février 


27 Février 


Section Féminino des Hautes Etudes Com 


merciiles — Conférence de Philippe AR- 


THUYS. 


Laboratoire de Physiologie de lc Sor- 

bonne — 

Association Française pour l'Etude de 

la Phonation ot du Langage. 

Communication de Piciro Schaefter : 
“Les Timbres", 


s Théâtre de Champs Elysècs — 2 h | 
Déserts" d'E. Varèse — 1ére audition 
àS 





e Hébeus : 
Diffusion du “Voile d'Orphée" 


présentée par Tony Meyer 


Echanges Internationaux 

ULa France au Travil' mise en ondes 
- Les ilines 

- Le pétrole 

- les Chemins de Fer 


co 


MYoyage Interplanétaire!" mise en ondes 
MEurydice" mise en ondes 


s Jeunesses Aäusicsles Munich 


Projection de liaskerzge (Prix Annuel du 
City Collège of New York 1953). 


 Porisi= TInbar, 22h40 
lkspects actuels de la Musique Expéri— 
mentale! 


SEA PA Ter Ée h #0 
"Exposition d'Objcts Sonores' 


5 Musée de Bordo2ux 
1 LA 1 » + | 
Conférence -Concert! présentée par | 
Antoine Goléa,, 


8 Jeunesses Musicales Munich 
Projection du Fiîm 
recherche de ] 
nard de Vinci" 


1er prix -u Festiv-]1 d'Edimbourg 1954 


3 "La Tregique 
A Perfection : Léo- 








6 Mrs 





17 Mars 


28 Mars 


e9 Mers 


30 ilars 


2 4avVrLL 


3 AVTiT 


4 Avril 


16 Arras 


16 Avril 








22 Avril 


30 Avril 
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s Londres 
Projection du Film "“ilaskerage" (1er prix annuel 
du City College of Now York 1953) 


Paris-Inter 
La Bride sur le Cou!" ( mise en ondes ) 


LE 


Maison Universitaire de Sceau 
Conférence concort par Philippe Artruys 


Radio Oslo 
Conférence concert présentée par Pierre Henry 


29 


Lx] 


Télevision 
"Jules Verne " (Mise en ondes) 


Radio Norvésienne 
Introduction à la Musique Concrète EM 


e Radio’ 08610 
Conférence concert présentée par Pierre Henry 


Radio Norvégienne 
MIntroduction à la Musique Concrète II 


o2 


Chaîne Nationcle 
Pour ou Contre la “Musique Modcrne! 
aujourd'hui s Pierre Schaeffor” 
première émission 


oo 


Chaîne Nationzle 
MPour ou Contre la Musique Moderne 
aujourd'hui : Pierre Schceffer” 
deuxième émission 


Ôô9 


.: Théâtre de Kassel (Allemagne) 
Le Chateau" de Kafha mise en scène avec Musique 
Concrète. 


Cercle P. Valéry 
Concert de Musique Concrète 


°° 


Musée des Beaux irts Rouen | 
Conférence Concert présentée par Pierre Schaeffer 


LE] 











RER NE AN TE TI _ 
der NAS 27] 1. 3 al 
LS RL ET Er A EHESS DR 


_E 
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1 , mhéâtre du Tertre Ù 
4 au 30 Avril 5 ve image" mise en scénce Dunontier 
À 


1h musique Philippe Lrthuys 


+ 
LI 
2 
1. 
Æ 
ee 


La Dignité Humainc' CER mise @ ondes 
td [æ) 


Avril — | 
if L on vue Prix Ttebia 
Monde ( e 
Fu bons fi mise en ondes 
Poème de Domani' CER mise en ondes 
hvril : Radio Singapour 


# F . 0 1! , à la Musi u 
3 émissions : Introduoe 5208 ] que 
Concrete 


Mai +: Musée des Beaux-Arts Rouen JE 
A ES “Exposition d'Objets Sonores'"! 2 auditions 


1 au 15 Mci : Musée des Boaux Arts Rouen 
| Sonorisation par la Musique Concrète de 


l'Exposition : 





9 au 14 Mai : Semaine Internationcle du Film Ethnogra- 


phique : Musée de l'Homme 


| Progotion des filsm : 
| …'Mfirt Précolombien! 
| "Los Füs de l'Eau 


RE TT 


12 lai : Musée de l1' Homme 20 h 45 
Séance organisée par l'Age Nouveau : présen- 
tation Pierre Schacffer 
- "Maskercge!! 
: + “Art Populaire liexicain!" 
| #8 ; - lAistrologie ou le Miroir de la Vie" 


18 Mai s Salle Léna 21h 
Ballet SUT batterie Fugace _ 
Chorégraphivée M. Béjart F4 





20 Maï Radio Bêle — Suisse 
1. Seniaqpe und Konkrete Musik" 
onférence de Pierre Schaeffor : "La Méthode 


M. en lusique:, " 
onfé pi a 
ie tel J«Cqu + Poullin s "Les procédés 

roduction et derojection des sons! 









22 sur 


Juillet 
JUr Ce 


o 


© 
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Parie LV 


"Sillage des Ondes " (Bidule on Ut }) 


Studio des Champs Elyséce 


"Mississipi" — Texte M. Mous ss 
e . . ; ® SY _ WHise en SCÈ le . 
Musique Philippe Arthuys. ne Sonnier 


ThéËtre de la Huchette — 
Spectacle Jean Tordien - iise en scène 
iusique concrète H, Scuguet 


Théêtre de l'Etoile - Création par les Ballets de 
l'étoile de la "Symphonie pour un Homme Seul" nmusi- 
que de Pierre Schaeffer et Pierre Henry. - 
Chorégraphie de Maurice Béjert. 


